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par Zo d'Axa
dessin de Steinlen.
Apologiepour ArthurMeyer

Ceci n'estqu'un trait de moeurs bour-
geoises, mais il peintadmirablementl'é-
poque très spécialement hideuse,t et la
sorte de bouleversement social où nous
sommes. Qu'il me soit donc permis,au-
jourd'hui,de dédier ces quelques lignes h
M. Arthur Meyer, homme du monde.On
peut être renégat et tout ce qui s'ensuit
et rester homme du monde. C'est même,
si j'en crois les échosmondains, trèsbien
porté, cet hiver,dans ies salons de Pel-
lieuxet d'Esterhozy.

***
Samedi soir,A Rouen, après la confé-

rence que Louis Havet,Francisde Pres-
sensé et moi donnâmes dans la grande
salle du Château-Baubet,nous rentrâmes
à l'hôtel d'Angleterre où nous étions des-
cendus. Disons, en passant,à la Pairie
et à la Libre Parole, qui content notre
fuite éperdue - fuir, toujours fuir!-
que nous rentrâmesfort tranquillementà
pied, les antisémites étant occupésà as-
sommer,danssa voiture, un brave mon-
sieur qu'ils avaient pris pour notre ami
Pressensé et qui n'était autre qu'un de
leursplusfervents alliés...Lasagessedes
nations nous explique qu'on n'est jamais
trahi que par les siens...Ce pauvre mon-
sieuren afait samedi la dureexpérience.
Il estvrai qu'il futassomméselon les rè-
gles nationalistes, aux cris de : « Vive
l'armée ! » ce qui dut lui être une conso-
lation et même un orgueil. Disons encore
qu'il est fort heureuxpour les antisémi?tes que cette diversion soit arrivéeà point
et qu'elle ait empêchéune collisionentre
euxet nos amis, bien résolus, dès la pre-
mière provocation, à leur administrer,
comme dit Jules Guérin, « une joyeuse
raclée », dont le résultat ne pouvait être
douteux.

Donc,nous étions rentrésà l'hôtel,sans
encombreet fort gaiement,et nous avions

?faim. J'en appelleà M. François Copiée, ;
rien n'aiguise l'appétitcommede parler
franc, nous nous fîmes servir un peu de
viande froide dans la salle du restaurant.
Mme Louis Havet et ma femme étaient
avec nous... Tousverrez, tout à l'heure,
pourquoi je fais intervenir,en ce récit, la
présence de ces dames.

Au premier étage de l'hôtel, juste au-
dessus du restaurant,il y avait un grand
bal organisé par des personnes de l'ar-
mée, de l'aristocratie et du haut com-
merce rouennais...Arthur Meyeraurait
trouvé beaucoup de choses à redire au
point de vue de l'élégance... Non, ça n'é-
tait pas très élégant, très smart, pour
parler comme le Gaulois... Ça ressem-
blait, mon Dieu, ça ressemblaitun peu à
une noce... Si ledit ArthurMeyer eût été
là, il n'eûtpas épargné ies critiques,et il
eût conseilléà ces jeunesgens de mettre
beaucoup moins de moire aux revers, de
beaucoup moins gros bouquets à la bou-
tonnière de leur nabit... Mais, enfin, tel
quel, en tenantcompte de la latitude,on
peut dire de ce bal qu'il était, en somme,
assez convenable...

Il devait y avoir une grande foule dans
ces salons, car de nombreux invités cir-
culaient dans l'escalier, et se promenaient
dans îe vestibule, dont lesportes s'ouvrent
sur le restaurantoù nous étions. C'était,
pour la plupart*espoir des dictatures pro-
chaines et des restaurationsfutures, des
jeunes gens... Si tant est qu'on puisse
dire de cesgensqu'ilsfussentjeunesavec
leurs faces pâles et fripées, leurspauvres
crânes étroits et fuyants,dont la confor-
mation microcéphalique s'accusait dans
une calvitie précoce.Il y avaitaussiparmi
eux quelques officiers,les uns en civil,
les autres en militaire, et qui ne dépa-
raientpas du tout le spectacle anthropo-
logiqueque nous avions devantlesyeux...Et nous eûmes, tout de suite,à la bonne
éducation dont ils firent preuve, l'idée
très nette du renouveau de politesse et de
belles manières que seraitunecour impé-
rialeou royale...

Dès qu'ils eurent apprisquels traîtres
infâmes, quels ignobles vendus nous
étions, ils vinrent se masser devant la
porte du restaurant et nous regardèrent
manger, en faisant, tout haut, des ré-
flexions qu'ils supposaient désobligean-
tes, les pauvres petits diables!...mais con-
tre lesquelles, en vérité, l'habitude de les
entendre, et par de telles bouches, nous
a, croyez-le bien, cuirassés d'une triple
armure d'indifférence,de pitié et de mé-
pris!... jEs triplex!,..- Nous n'avons pas été buésaujour-
d'hui, et personnene nous a jetéde pier-
res, ni menacésde mort!-.. Est-ce donc
que nous n'avons pas fait notre devoir?,,.
Est-cedoncque noU3 n'avons pas, aujour-
d'hui,proclamé une vérité?...pourrions-
nousdire, avec unétonnementdouloureux,
commeie philosopheantique.

Mais ies beaux jeunesgens de Rouen
nous évitèrentde nous poser ces mélan-
coliques questions, La soirée avait -été
bonne,sûrement.- Ohl là disaitl'un.
tr Quellessales têtesidisaitl'autre.

- Parbleu!... des juifs !- Des vendus I- Des protestants !
~ Les juifs, les vendus,lesprotestants,

c'estkif-kif!- À bas les juifsI- Yivc l'armée î
Lajoie d'injurierdes femmes,ou plutôt

de se montrer devant des femmes d'au-
thentiquesgoujats et de parfaits voyous,
excitait leur verve bien nationaliste.Ils
continuèrent ainsi longtemps... Vraiment
nous jouissionsde leur espritet de notre
conscience.

Pourtant, je dois reconnaître qu'ilsne
poussèrent pas le patriotisme jusqu'à
menacer de leurs gourdins ces deux da-
mes,commefirent les admirables,cheva-
leresques et galants patriotes de Tou-
louse, D'abord, ils n'avaientpas de gour-
dins. Ensuite, là encore, il faut tenir
comptede la latitude.En dépit de l'ému-
lation antisémitiquequi tend à unifier la
France sous la loi de l'assassinat,la Nor-
mandie n'estpasle Midi, du moins,pasen-
core. II ne faut,cependant, désespérer de
rien,avec l'aidede Dupuy, de Freycinet
et de Quesnay de Beaurepaire...

Quand nous nous levâmesde table, les
patriotes aux revers de moire trop bril-
ante, aux gardénias trop gros, se disper-

sèrent comme une volée de moineaux...
On ne les revitplus...

J'ai tenu à rapporter ce petit fait, insi-
gnifiant en soi, maisqui,pourtant,en dit
longsur l'état de l'âme française ét sur
les moeurs nouvelles.Il se reproduit, par-
tout,avec plus ou moins de pittoresque
grossier, plus ou moins d'intensité,plus
ou moins de sauvagerie, avec des varian-
tes, selonles coutumes du milieu...

Oui, la France sera belle, quandArthur
Meyer, gentilhommede la chambre, rin-
cera les cuvettes et préparera le bain de
la monarchie f...

Octave Mirbeau.
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Ligue des Droits de l'Homme
et du Citoyen

La Ligue française pour la défense des
droitsdé l'homme et au citoyen rappelleà
aes adhérents que les cotisationspour Tan-
née 1899 peuventluiêtreenvoyées dès main-
tenant.

Elles sont reçues au siège social, rue
Jacob, 1» tous les joursnon fériés, de neuf
heuresdu matinà midi et de deux heures à
six heuresdu soir.

M.Mm,pr«r pwal

M. Charles Dupuyrègne, maisQ. de Beau-
repaire gouverne. Tous les actes de ce mi-
nistère de réaction sont inspirésou dictés
par cet ancien procureurgénéralà tout faire
qui est devenu tout-puissantdepuisque la
Chambre l'a flétri. Cette dominationdespo-
tiquesur l'espritdéfaillantde cetAuvergnat,
qui a su se faire un titre de gloire d'un mot
ae circonstance prononcé après M» Spuller,
qui le lui avait crié de son banc- la legende
est bien le chiendentde l'histoire- cette
dominationse manifeste chaque jour par
quelque nouveau crime commandé par le
magistrat factieux, réalisé aussitôt par le
ministreimbécile. Après la commission d'en-
quête, qui n'a rien donné malgréles désirs
de Mazeau de tirer quelque chose de ce
néant; après le dessaisissementde la Cham-
bre criminelle et la disqualification qu'il
entraine des juges honnêteset courageux,
imposéspar un magistratflétri,accordés par
une majorité d'eunuqueset d'adversairesde
la République,M. Quesnay de Beaurepaire
n'est point satisfait et M. Dupuyne se croit
passuffisamment avili.
Gommed'un précipiceon tombe en un abtme,
Souvent un premier crime attire un autrecrime.

Dans l'Echo de Paris d'hier,M. Qnesnay
de Beaurepaireréclame la révocation de M.
Manau. Il la réclame devantl'opinion,il me-
nace le ministèred'une interpellationsi « le
ministèrese déjuge ». L'articleest fait pour
les naïfs. L'indignation que feint M. de
Beaurepaireest une hypocrisie.Il y a, sur
ce pointcomme sur tant d'autres,partie liée
entre le ministèreet son maître.La révoca-
tion de M. Manaua été consentie déjà, mais
comme le procureurgénéral à la Cour de
cassationest un de ces magistratsqui hono-
rent l'herminepar une longue vie consacrée
au devoir, il est prudent et nécessaire de
faire précéder la mesure brutale et inique
d'une de cessommationsbien conduitesaux-
quelles on ne résistepas. L'injonctionde M.
Quesnay de Beaurepaire est une interpella-
tion de complaisance. Les vieux routiersdu
parlementarismeconnaissentle procédé.

Les initiés l'ont compris. Et ris n'ont pas
eu à cela grand mérite. Depuis plusieurs
jours on voit errer dans les couloirs du
Luxembourg un sénateurdu Vaucluse, an-
cien gardedes sceaux, qui va de groupe en
groupe faire le racolage de3 consciences. Ce
sénateur,c'estM. Guérin.11 est le successeur
désigné de M. Manau.Il a sa part de respon-
sabilitédans la tragique aventurede 1894,
car à cette date il était ministrede la justice
dansun cabinetqui avait Dupuypour prési-
dent, FélixFaure et le général Mercier pour
complices. Il sera l'homme qui couvient
à la besogne que l'on prépare, car, faisons
encore une citation,cettefois de Corneille,

Celui-làfait le crimeA qui le crimesert.
Tel est le plan; Il est digne de ces minis-

tres-fossoyeur®de la République.La Haute
Cour de Justice devant laquelleils seraient

déférés, s'il y avait uneJustice,les hante, et
cette peur assuraà M. de Beaurepairela sa-
tisfaction de ses haines et de ses ambi-
tions.

Mais le Sénatne fera-t-ilpas obstacle à cesdesseins? Le Sénat permettra-t-il à M. Le-
bret, gardedes sceaux, de lui tenir à la tri-
bune, à sa tribune, le langage honteux de
l'intérêt électoral dans une questionde Jus-
tice? Le Sénataverti abaissera-t-il sa men-talité et son courage au niveaude la menta-
lité et du courage d'uneChambredes députés
qui écoute ces conseils sans dégoût, bien
mieux! qui s'y rend?

Laissera-t-ifM. Guérin monter au siège
de M. Manau, qui s'y laissera frapper,sol-
dat qu'il est de fa Justice?

Ménippe.

L'EMBAUCHAGE

La Ligue de la « Patriefrançaise » em-
bauche des soldats pour le coup qui doit
nous donner, sous le grand sabre d'un
Napoléon,la dictaturede M. Jules Lemaî-
tre- Un officierm'apporte les trois docu-
ments qu'il a reçus,sous la même enve-lopperafutur organisateurde la victoire.
C'est d'abord un bulletind'adhésion que
ce militaireest invité signer- contrai-
rementaux lois et règlementsqui le lui in-
terdisent.A quoi adhére-t-il, d'ailleurs,
et en quoi et pour quoi s'engage-t-il en-
vers quique ce soit, leprécieux papierne
le lui fait pas connaître. Qu'il signe d'a-
bord. On verra plus tard ce qu'on pourra
faire de lui.

Suit une lettre signée LouisDaussetin-
vitant son « cher compatriote » à se lais-
serembaucher suivant la formule précé-
dente.

L'envoisecomplèteenfinpar unefeuille
de la dimensiond'unegrandecartedevisite,
dont le texe est imprimé â l'encrerouge,
sans signature. L'Eclair prétend que la
note est signée, maisje tiens à sa dispo-
sition la preuve du contraire. Cette breve
circulaire anonyme a pour but d'informer
« les adhérentsmilitairesde la Patrie
française » que « leurs noms ne seront
paspubliés », et que « leurs cartes dH~
dentité ne mentionneronlni leurs gra-
des ni leurs fonctions».Et savez-vouspourquoices précautions
de conspirateurs? Ce n'est pas parce nue
la loi interditl'embauchage. M. Jules Le-
maître agissant tïe complicité avec Du-
Euy, Freycinet, Félix Faure et toute la

ande, est au-dessus des tois,etne craint
J>as de se voir demander des comptes par
es amisque M. Quesnayde Beaurepaire

a laissés dans la magistrature.Ce n'est
pas davantage parce que les soldats
oublieux du premierdevoir militaire-*qui est de ne s'embrigader dans aucune
autreorganisationet de n'accepter aucun
autrechefque leurs supérieurshiérarchi-
ques-pourraients'exposer à des pour-
suites au bout- desquelles le Gode
militaire met un châtiment rigoureux.
Là encore Dupuy, Freycinet, Félix
Faurese portent garantsque tous ceux de
la factionclérico-militairepourront impu-
nément violer toutes les lois, à commen-
cer par celles qui, maintenantl'armée en
dehors des partis, la confinent dans l'oeu-
vre- assez belle- de la défense du ter-
ritoire,Donc ni racoleurs ni racolés n'ont
rien à craindre et peuvent perpétrer en
toute tranquillitéle crime d'embauchage.

Seulement, pour seconder la trahison
du gouvernement,il fautpouvoir nier-
commefrère Flamidien. Tout est là. Et,
pour nier, il faut des ahésions secrètes
qui permettentde mentir. Et pour ache-
ver par une démonstration de mensonge
l'éducation des soldats, M. JulesLemaître
prêche d'exempleetleurannoncequel'em-
auchagesecret a pour but « d'enleverà

leurs adhésionstout caractère de mani-
festation ». C'est-à-dire qu'en adhérant
secrètement à l'organisationde M. Jules
Lemaître on ne manifeste pas. En ce
cas que fait-on? Je le demande à l'ex-
séminariste, qui ne répondra pas. Ou
ne manifeste pas, ou, si vous aimez
mieux, on manifeste, tout en manifes-
tant, sans manifester, Un seul point est
acquis, c'est que les organisateurs du
complot savent où prendre les officiers
factieux et peuvent leurfaire appel, pour
le coup, quandle moment sera venu.

Si je constate ces faits, ce n'est pas
dans l'espoir que la main de la loi s'abat-
tra sur les criminels qui, sousprétextede
« patriefrançaise », organisent la guerre
civile et préparent pour nous la finale dé-
chéance.Non, il n'y a plus de lois en
France. Il n'y a plus rien que la volonté
de l'Eglise, l'arbitraireéhontédequelques
généraux rebelles, et la lâche complicité
des pouvoirs publics effondrésde basse
servitude.

Tout ce que je puisfaire,c'estde pren-
dre acte publiquement du crime et de
constater l'ignominieuse désertion des
Dupuy, des Freycinet, des Félix Faure
qui, pour les intérêtsde la plus vile am-
bition, trahissent ouvertement la patrie.
Oui, la patrie.J'oseemployerce mot sans
la permission de M. Jules Lemaître.
Car je crois découvrir que nous avions
une patrie avant lui, et la pensée, pour
un homme, de fabriquer une « patrie
française » en dehors de la seule vérita-
ble, celle de tous les Français,est si ou-
trecuidante,et, pour tout dire,si grotes-
que que je n'y puis voir autre chose
qu'unoutrage imbécile à la France et à
l'histoire. Un outrage, un mensonge,un
crime encore.

Tous les joursapparaîtplus clairement
l'abominabledesseinde cespatriotesd'une

i patrie sectaire d'Eglise et de contre
[ révolution- Autrefois, on appelait pa-

trie le territoire où se développait
le génie d'un peuple, et armée le corps
militaire organisé pour défendre la pa-
trie. Maintenant on nous dit que la patrie
n'estplus la patrie,c'est l'armée, l'armée
jadis simple servante de la patrie.
Et quelle armée? Non pas l'armée uni-
verselleoù sont appeléstous les Français.
Non. L'armée asservieparquelques chefs
factieux et façonnéspar l'Eglise, qui ont
dans leurs traditions la soumission au
pape infaillible et la révolte contre la
Francerévolutionnaire.Ainsi, cette « Pa-

; trie française» qu'on nous chante c'est
Rome, tout simplement.

Le conscrit partpour servir laFrance;
M.JulesLemaître,embauchant son chefqui
le tientpar la discipline militaire, le fait

: zouave du pape malgré lui. Voilà l'o-
pération des conspirateurs de la rc Patrie
française» qui couronnent la violation
des lois par la trahison de la patrie.Car
si la Ligue de M. JulesLemaîtrepeut en-

.
régimenterofficierset soldats pour la pré-
paration de son coup contre la justiceet
la liberté, comment ia Ligue des droits
de l'homme, par exemple, se verrait-elle
refuser1e droit d'enrégimenter officierset
soldats pour la défensede ces idées cons-
titutives de la patrie? Pourquoilaisser j

préparerla guerre civile contrenous, sans \
préparerla défense? Et,cela fait, où sera ;
l'armée nationale, divisée d'avec elle- j

môme, prêle à s'entre-déchirer : qu'ad- j

viendra-t-il de la force défensive de la j

France ?, L'embauchage des soldats, à !

cette heure, n'est rien de moins qu'un
acte délibéré de trahison.

Quel seralerésultatdecettetentative,ta
plus audacieusequenousayonsvue contre
laFrancedepuisl'arméedeCondé?Lelivre
de l'histoireest ouvert.LesFrançais,aver-
tis par tant de catastrophes, en ce siècle,
y peuvent d'avance consigner leurdestin.
Les événements dont notre malheureux
pays est le théâtredepuis plus d'unean-
née sont d'un enseignement assez clair
pour que nul ne puisse s'y méprendre.
Nous en sommes arrivés à supprimer
les dernières garanties de justice,à faire
dicter la sentencedes jugespar le législa-
teur pour servir les haines de Rome
contre « le peupledéicide »,etpour sauver
du châtimentdes lois quelques chefs mi-
litairesdontl'Eglise a besoin pour avoir
en mains notre armée.

C'est un protestant,M. de Freycinet,
qui a prissur lui la honte de cette oeuvre.
Et, hier, pour justifier l'abominable loi
qui lui seradans l'histoireune éternelle
flétrissure,il osaitalléguer quedes géné-
raux l'avaientmenacé de démissions col-
lectives. C'est ainsi que lui parlent ses ;
subordonnésà ce ministre de la guerre,
et les hommesqui ont cette audace n'ap-
prennentpas à leurs dépens qu'ils tom-
bent sous le coupde la loi, et c'estsous la
menace des soldats que vote à deux ge-
noux la Chambre.

Nous ensommesvenuslà.Le pronnncia-
miento du Deux Décembre nous a donné
Sedan et Metz.Suivrons-nous jusqu'à la
décompositiondernière le chemin doulou-
reux qui aboutit, pour l'Espagne papa-
line, à Santiago-de-Cuba?

G. Clemenceau.

Échos et Nouvelles

Calendrier- Jeudi 1G février.
Leverdu soleil 7 h. 9; coucher : 5 h. 30.
Temps d'hier : Nuageux.
Thermomètre do VAurore * Maximum, 12° au-

dessus; minimum, 7*9 au-dessus
Baromètre de l'ingénieur Socretan : A midi,

709"» ; à minuit, 769"».
Temps probable:Nuageux.
Ephémérides- - Supplicede Marey, Pépin et

Fieschi, autours de l'attentat du boulevard du
Terniîle, dirigé, le 38 juillet 1835, contre Louis-
Philippe{1886.

Mort do Palafox, qui soutint héroïquement,en
1808 et 1809, les deux siégea de Saragoase (1847).

EN BATEAU

C'est décidément en bateau que nos plus
éminentsdispensés, rèfractaireset réformés
patriotards,accompliront leur service mili-
taire.

Ayant réuni les fonds pour offrir à la
marine française un?-sous-marin,notre ex-
cellent confrère le Matin s'occupe de recru-
ter l'équipage.MM. FrançoisCoppée, H. de
Rochefortt, Méline et consorts en ferontpar-
tic, avec l'intrépide Jules Lemaître,qui ne
s'habituepas au cheval, et que la comtesse
tient à voir entredeux eaux.

Devant ces lapins-là, les Anglais n'ont
qu'à bien se tenir.

LA LIBERTÉ

Nous sommes allés voir les assises de
cette tour de la Bastille qu'onvient de dé-
couvrir.

Elle est en parfaitétat. Le mur, très épais,
estencore de la hauteurd'un homme,etforme
la demi-circonférence.C'étaitlà le cachot. Si
ces assisesn'ont pas disparu,c'estque, lors-
que Palloys'esrtchargéde démolir laBastille,
il en a d'abordcombléles fossés, après quoi
il a rasé au niveaudu soi,

La tour de la Libertéétait juste dans l'axe
de la rue Saint-Antoine.Elle portait, d'ail-
leurs, Tunique guérite de sentinelle qu'il y
eût du côté de Paris. Les restesdela tour du
Puits doiventse trouversous la maisondes
Phares,ceuxde la Berthaudièreet de la Bé-
zinière du côté du boulevardHenri-IV.Pour
les quatreautrestourstournéesvers Vincen-
nes, rien ne serait plus facile que de déter-
miner leur emplacement. On devraitbien
conserver,en quelquesquarevoisin,ces an-
tiquesdébris,d'una si haute valeur histori-
que.

UH MASQUE

On vientde vendre à Londres, dans une
vente aux enchères publiques,un masquede
bronzede Napoléon pour la somme de
435 francs; il a été établi à la vente qu'il
avaitété.exécutéd'aprèsun moule en plâtre
prisà Sainte-Hélène,le 6 mai 1821, par le

docteurAnîommarchi.Pendant de longues
années, le masquedebronzeavait été la pro-
priété du club « Les fils de ia Gloire », qui
était exclusivementcomposé d'anciensoffi-
ciers de la GrandeArmée, et il servaità une
coutume étrange : à la mort de chaquemem-
bre, le masque était placé sur son cercueil
pendantle3 obsèques. Après la mort du der-
nier Fils do la Gloire, lemasquedeNapoléon
était tombé entre les mains de mistress
Forty ; c'est à la suitedu décès de cettedame
qu'il vientd'êtrevendu.

SILHOUETTES

Sévère, mais juste, ce petit portraitde M.
Lemaître,tracé par M, Georges Daruy :

Un esprit ingénieux et charmant, qui depuis
quinze aùa nous expliquequ'il faut douter de tout
et de ses propres affirmationsmêmes - quand il
daigne affirmer - M. Jules Lemaitre, est à peu
près seul aujourd'hui à ne pas admettreque cette
tragique affaire puisse inspirer des doutes : il y a
des grâces d'état pour les professionnelsdu scep-
ticisme,des revanchesde la crédulité, qui se tra-
duisenteu actesde foi vraiment inattendus. Je vou-
drais pouvoir consulter l'âme de Renan sur ce cas
particulier de son brillantdisciple.

L'ESPRITDES MORTS

Les uniformes n'ont jamais été déplacés
dansles mauvaislieux, puisqueles mauvais
lieux ne sont, en général,fondés quepoul-
ies uniformes.- Hélas! j'en ai vu tomber des ceintu-
rons! pourrait s'écrier le choeur des lupa-
nars.

HENRI ROGHEFOUT.

ÇA ET LA

L'ALBUMHommage des artistesà Picquart,pu-
blié sur L'initiativede Paul Brenet #>tFélix Tha*
reau, vient de paraîtreà la Sociétélibre d'édition
des gens de lettres.

Certepublication,d'ungoût artistique très élevé,
contient, en outre de douze grandes lithographies
signées : Anquetin, Comillier, Gumery, Hermann
Paul, Maximilion Luce, Manzana, Perroudon, H,
Petit}eau, Rault, Rysselberghe,Sunyier et Vallo-
ton, iiuh préface d'OctaveMirbeau, une notice de
Henri Ramaidy et les listes complètesdes amis de
la Vérité qui ae sont empressésde signer les pro-
testations en faveurde la mise en liberté de Geor-
ges Picquart.

Cet album restera commeun des documentsles
plus curieuxet les plus importants de l'affairequi
passionne l'opinion publique depuis plus d'un an;
c'est une page d'histoirè.

BALIVERNES

Entre voisinsde tabled'hôte :- On ne me fera jamais admettre qu'un
couteauet une fourchette en croixpuissent
portermalheurt- En effet, c'est stupide.- Ah! une salière renversée,je ne dis
pas... Scaramouche.

Le Mensongeet la Vérité

Les ovations redou-
blent, elles s'accentuent
encore lorsque apparaît
l'omnibus de l'hôtel de
l'Europe conduisant fto-
chefortet ses amis qui,
sur tout le parcours, fa»
rent également l'objet
d'acclamationsincessan-
tes. AN moment oh il
s'arrête devant le pon-
ton, le spectacleestvrai-
ment grandiose.

C'est au milieude nou-
velles acclamations,des
cris répétés de : « Vive
Bochefort! » que le Gé*
néral-chansyse met en

route.
Intransigeantd'hier.

Et voilà comment,
écrit l'histoire...

On a fait aujourd'hui,
à M. Henri Rochefort,
une toute petite ovation
de charité... À la rampe
Chasscloup-Laubat, où.
attendent quelques ma-
nifestants, l'omnibus est
littéralementassailli.Ro-
chefort serre toutes les
mains, salue indistincte-
ment. Mais ce coin l'im-
pressionne. C'est là que
se produisit la grande
bagarre de l'arrivée. Que
peuvent encore vouloir
ces gens! Il pencha la
tête hors de l'omnibus,
donne l'ordred'avancer,
et le véhicule roule à
toute vitesse vers les
quais.

A midi et demi, per-
sonne ne gesticuleplus
sur le Chanzy. Pour-
mnt, au moment où îe
paquebot s'éloigne défi-
nitivement,un assistant
met au bout de sa canne
un mouchoirrouge,puis
un mouchoir blanc et
secoue longuement ce
grotesque drapeau. M.
Rochefort disparait d'Al-

§er en môme tempsque
.

M. Carnaval.
Figaro d'hier (Corres-

pondanced'Alger).
à 2'Intransigeant,on

BRINDILLES

Même pour les gens qui aiment l'im-
prévu, il est désagréable de prendre le
train pour Marseille et de se réveillerchez
Pluton.«Le Styxî Tout le monde des-
cend ! » est un cri auquel nous devons,
sans doute, nous attendre à chaque ins-
tant du bref voyage de 1'existence, mais
encoreaimerait-onà arranger,auparavant,
ses affaireset à mettre de Tordre dans ses
papiers.

Il semble, néanmoins, qu'on ne puisse
plus monter dans un wagon de train-ex-
press sans s'exposer à des trépas abon-
dants et variés. Commesi ledéraillement,
le télescopageet l'attaque nocturne du vis-
à-visqui guette votre sommeil pour jouer
du couteauou du revolver-videPoinsot,
videBarrême- ne suffisaientpas, le chlo-
roformeest venu à la rescousse.Ce moyen
ingénieux d'arracher, sans douleur, aux
gens la bourse et la vie vient même d'être
perfectionné,et il ne suffira plus mainte-
nantde se méfier de ses "compagnonsde
compartiment.

On a lu l'aventure du voyageur de la
lignede Bordeaux,qui commençaità s'as-
soupiravecd'autant plus de sécurité qu'il
n'avait pas de voisin, lorsqu'une violente
odeur attira son attention. On sait qu'il
mit en fuite un individu quivoulait ouvrir
la portière,qu'il fit arrêter 1e train - on
arrêtece qu'on peut- et qu'on découvrit
que la cloison avait été percée pour laisser
passerun tube plein de chloroforme. S'il

| s'était endormi cinq minutes plus tôt» ta

Marseillaiseanti juive elle-même, subite-
ment entonnéepar deux millepatriotesita-
liens et maltais, eût été Impuissante à le
réveiller.

Evidemment,ce genre de fin est préféra-
ble à l'écartèlementou à l'estrapade, et il
indique un adoucissement notable des
moeurs. Cartouchen'y mettait pas tant de
façonspour dépouiller les gens, et la bande
des chauffeurs eût dédaigné ces procédés
compliqués.Mais, à tout prendre, on estplus commodémentchez soi, et un slee-
ping-carestun mauvaisendroit pour s'en-
dormir du dernier sommeil.C'est très bien
d'accorder aux actionnaires des grandes
Compagniesla garantie d'intérêt ; mais ne
pourrait-on pas garantir contre les assas-
sins l'existencedes voyageurs?

Hop-Frog.

U RÉVOCATIONDEM.MAO

Le gouvernementde M, Dupuy prépare ua
nouveau triomphe à Q. de Beaurepaire. II
est décidé, comme noua l'annonçons plu»
haut, à révoquer M. Manau.

La campagnecontre M. Manau commença
au lendemaindu vote dessaisissant la Cham-
bre criminelle. D'après le plan de Q, de
Beaurepaire,la révocationdu procureur gé-
néral étaitla seconde étape à franchir. On
nous affirme qu'elle sera franchie demain»
Demainnous auronsce spectaclemonstrueux
d'un magistrat républicain frappé brutale-
ment et sans motif, 8ur la fin de aa carrière,
uniquement pour obéir aux sommationsdes
ennemisde la République.

M. Manau révoqué, il ne sera pas difficile
de lui trouver un successeur.Ce successeurest tout prêt ; il attend dans l'antichambre.
C'est le candidatde Judet et d'Arthur Meyer.
Il s'appelle Guérin, il est sénateur de Vau-
cluse, et il avait l'honneur de garder lea
sceaux en 1894quand, sous l'oeil bienveillant
de M, Charles Dupuy, le générai Mercier
violait outrageusement toutes les règles do
justice. M. Guérin est donc tout désignépourcoopérer à une nouvelle infamie. D'autant
plus que celui-là n'est pas suspectd'impar-
tialité, ayantaffirmé avec Pellieux la culpa-
bilité de Dreyfus en Courd'assises,et faisant,
depuis,ouvertementcampagnecontre la revi-
sion dans les couloirsdu Parlement. Leplus
curieux,c'estque le mêmeGuérin est témoin
dans le procès en revision. Ce sera même la
première fois qu'on verra un témoin passer
pour le jugement au siège du magistrat.

Et, maintenant, Q. de Beaurepaire et ses
amis peuvent s'apprêter pour la troisième
étape. Qu'ils parlent, qu'ils donnent des or-dres. MM. Dupuy et de Freycinet attendent
à genoux.

JeanPivot.

M. le Premier
L'homme du jour. - La carrière du magis-

trat Mazeau.- Deux ans et deuxmois t- Un marché avantageux. - Un ?mouton qui devient enragé» -Pourquoi?
M. Mazeau est l'homme du jour. Sa face

rasée de vieuxpère noble s'étale largement
à la premièrepage des journaux, à images.
Des biographiessuivent, enthousiastes.Elles
racontent la sciencejuridique de M. Mazeau,
son autorité sur ses collègues, la dignité de
sa vie, son patriotisme. D'après elles, M.
Mazeaun'est pas seulement un haut magis-
trat, le plus haut de tous ; c'est le gardien
de l'honneur et des traditions de la magistra-
ture, c'est le magistrat de carrière, la magis-
trat-type, le Magistratlui-même- sansépithete.

M. Mazeau magistrat de carrière! ! Fran-
chement,c'estdrôle ! Savez-vous quelle était-
la duréede cette carrièrele jourou la faveur^
de Carnotappela M. Mazeau au posta su-
prème ? Deuce ans et deuxmois exactementA
t. Mazeau avaitété magistratdu 25 novem-bre 1882 au 35 janvier 1885,date à laquelle

il rentra dans la vie politique. Voilà pour,la carrière; parlonsun peu ae l'homme» *-
Du Sénat au Palaisde Justice

Vers 1860, le jeune Mazeau végétait dans
un barreau de province. C'étaitun pauvrepetitavocat, sans talent et sansavenir,mais
non pas certes un avocat pauvre. Il avait
même une fortuneassez rondelette,ce qui lufr
permitd'acheterunedecesbonnes charges d'à*
vocat au Conseil d'Etatquiautorisentlepre-miercrétinvenuà fairefigure dansle monde.
Devenu de la sorte un de ces personnage»dontl'importancevariesuivantle tarif, notre
jeunehomme occupa ses loisirs à fairede la
politique.Pendantdix ans, en compagnie d©)
quelques labadens du même cru bourgui-,
gnon,il fut le candidat perpétuel donts'é*
gayait la presse locale. Une telle constance*
devaitêtre récompensée. Au lendemainde lai
guerre, les électeurs de la Côte-d'Oreurent
pitié de ce raseur infatigableet ils s'en dà^
barrassèrenten l'envoyantd'abordà l'Assem
blée nationale,puisau Sénaten 1876.

Son ambitionsatisfaite, M. Mazeau com*
prit que sonintérêt était de ne plus faire
parlerde lui. Depuis onze ans il vivait pal-*
siblementdans son fromage, lorsqu'on 1882
il réfléchit tout à coupqueson mandat était
à la veille de prendre fin. L'idéede no pas
être réélu l'affola. Qu'allait-il devenir?
L'homme avait assezconscience de sa nullité
pour comprendre qu'être « Mazeau tout
courta équivalaità n'être « rien du tout ».Il s'adressa à son compatrioteCarnotqui,
bon diable, compatità sapeineet a'empressa
de le bombarderconseillerà la Cour de cas-
sation.C'est ainsi que M. Mazeau, alorsàgâ
de cinquante-septans, commença sa carrière
de magistrat. Mais ayant été d'aventure
réélu sénateurdeuxans après, il s'empressa
de jeter sa toquedorée aux ortiespour reve-
nir dormiren paixau Luxembourg.Ce nou-
veau sommeildura jusqu'enmars1890.

Les deux siégea
A cetteépoque, la mort du premier prési-

dentBarbierlaissait vide le plus haut siège
de la magistraturefrançaise.M, Carnot,pré-
sident de la République,.fit appeler son
camarade Mazeau et lui tint à peu prés ce

! langage; « Décidéà ne Bas me représenter4



fexpiration de mon mandat, je désir© en
quittant l'Elysée prendre ma retraite au
Luxembourg-"Promets-moide me céder ton
siège à ce moment-là, et dés aujourd'hui je
te donneen échange la présidencede laCour
suprême. »

.Le marché fut conclu, mais il ne fut exé-
cuté qu'en partie. L'assassinat de Carnot
permit à son compère de garder les deux
sièges;et, sans remords,M. Mazeaucontinua
de dormir alternativement ans l'an et dans
l'autre.

On imagine l'autorité qu'un président ar-
rivé dans ces condiditions pouvait avoir sur
de vrais magistrats. M, Mazeau eut do reste
le bon goût de ne pas chercherâ en imposer
â la compagnie.Il jôua les soliveaux au Pa-
laisde...Justicede mêmequ'il jouait les gre-
nouillesau Parlement. Son unique souci fut
de faire accepterpar ses collèguesde la car-
rière sa nomination scandaleuseet, de dissi
muler au public sa prodigieuse incapacité,
II resta donc prudemmentdans l'ombre, jus-
qu'au jour où

,
à la stupéfaction de tous, on i

le vit prendre violemmentpartidans l'affaire
Dreyfus.

M. Mazeau et l'affaire Dreyfus
Car, il fautqu'on le sache, M.Mazeau,qui

affecte 'le craindre pour ses collègues l'in-
duencedes passionsdu dehors, est te pre-
mier magistrat qui ait témoigné dans cette
affaire d'une révollante partialité.

pLe jour où le cabinet Brisson décida d'ae- ;
cueillir la demande en revision de Mme i

Dreyfus, M. Mazeauvillégiaturait aux envi- i

rens de Dijon,dans sa.propriétéde Quetigny. |

Averti' pardêpêchede la décision gouverne- j
mentale, il sautadans le premier train et, à j
peine, débarqué à Paris,courut chezM. Sar-
rien, ministre de la justice. Une conférence
très mouvementèeeut lieu. Le premierpré-
sident,,qui ne connnaissait pas le premier
mot du dossier, affirmait néanmoins que la
révisionétait unefolie et qu'elle n'aboutirait
janiais, Pendantdeux, heures il supplia, me-
naça, puis s'en alin, laissant le bou Sarrien
très perplexe.Il fallut toute l'énergie de M.
Brisson pour triompher du troublé quecette
interventioninattendue avait jeté dans l'âme
flottante de son garde des sceaux.

Battu de ce côté, le président Mazeausere-
tourna vers Ja commission de revision et

.-entrepritd'exercersur les trois magistrats
qui en faisaient partie la plus formidable
pression.

Mais,làencore, il échoualamentablement.
La commission rendît un avis favorable,
et peu après la Chambre criminellerégu- :
liérament-saisiecommençaitKOIÏ enquêté.

Dès lors, la premierprésident n'eut plus
"" qu'une pensée : entraver, l'oeuvre des magis- ;

Irais, ruiner leur autorité et discréditerd'a-
vance leur décision. Nous affirmonsque. M.
Mazeau fut un des principaux instigateurs
de fodieuse campagne menée contre la
Chambre criminelle. Pendant que Q. de
Beaurepaire cassait les vitres, lui opérait
dans l'ombre grâce à ses accointancesdans
le monde parlementaire et gouvernemental.
?Cette action occulteexpliquebien des choses
eu apparence inexplicables: par exemple,
les promenadesde piècesconfidentiellesque
l'on retrouvait comme par hasard dans la
poche de certains hommespolitiques.

On sait aussi l'abominablesurveillance or-
ganiséeautour des magistrats dola Chambre
criminelle.La commissionparlementaire eut
la preuveformelleque le grandorganisateur
de l'espionnage,M. le grenier Méuard, exé-
cutaitsimplementles ordres d'une autorité
supérieure Quelle était cette autorité 'supé-
rieure.,qui' couvrait» non seulementles actes
du greffierMénard,mais ceux aussi de la
pontprudente des larbinset des policiers?
Etait-ceuniquement pour faire plaisir â Q.
de Beaurepaire, que tous ces gens-là ris-
quaient leur place1 Allonsdonc ! S'ilsavaient
acceptéde faire ce dangereux métier, s'ils
pensaient n'avoir rien à craindre, c'est qu'ils
savaient d'où était parti l'ordre.Il étaitparti
ducabinet du grand chef qui, d'accord avec
le gouvernement,s'était juré d'empêcher la
revision d'aboutir.

Puis,les enquêtes ayant inutilement suc-
cédé aux enquêtes,on"vit un jourparaître
dansun journal cette lettre perfideoù, sans
autremotif que son bon plaisir, le premier
président disqualifiait ses collègueset. don-
nait ses ordres au Parlement. Quidonc avait
?communiquéau journal en question cette
lettre Signée Mazeau?Quipouvait avoir inté-
rêt à cette publication prématurée,,le jour
même oû les républicains du Parlement
semblaient se ressaisir?... Qui? Legouverne-
ment? II avait à sa disposition d'autres
moyensdont il usa. Qui?ai ce n'est l'auteur
même de la lettre, l'inventeur du projet xle
dessaisissement,qui voulait â toute force
l'imposeraux Chambres.

- «r<*
Le premier magistrat disqualifié,c'est M.

Mazeaului-même.U est impossible qu'après
avoir manifesté son. opinion avec un tel
acharnement, cet hommesoit appelé â diri-
ger l'important débat qui va s'ouvrir.

Autre chose. On s'est demandé,on se de-
mande encorepourquoi ce personnage,siin-,
signifiant d'ordinaire, s'est lancé avec uns
telle ardeur dans la bataille. Des sénateurs
que nous avons interrogés ont plaidé l'in-
conscience.Vieux, très fatigué intellectuel-
lement, M. Mazeau n'aurait été danstoute
cette affairequ'unpantin dont le gouverne-
ment tirait les ficelles. Cette explication
n'explique rien. M. Mazeaucombattait déjà
la révision au temps où le gouvernementla
désirait. Ce mouton devenu subitement en-
ragé sait fort bien ce qu'il fait et cequ'il ris-
que. Il à un but. Lequel?

On n'a pas oublié les dernières lignes du
premierfactum de Q. de Beaurepaire.Cette
fin d'articlecontenait une tentative très nette
de chantage. L'ex-procureur général disait
qu'il en avait assez, qu'il allait à son tour
parlerd'anciens scandalesdont ses fonctions
mi avaient permis de connaître tous les des-
nous. Or, depuisce jourie gouvernementest
à ses ordres et M. Mazeaus'est fait son com-
plice. De quoi donc a-t-on peur t Quiveut-on
aurez?M Mazeau paie-t-ilactuellementde

vieillesdettes, remplit-il d'anciens engage-
ments* Son attitude donne uno singuliers
vraisemblance à des bruitsqui ont couru.».
Mais,après tout, qu'importet Sur ce point

- sommesurd'autres, la lumière éclatera fata-
lementun jour. Attendonslà lumière.

Un patriote
On a dit aussi que M, Mazeauagissait par

patriotisme.C'est te cas ou jamais de rappe-
ler l'anecdotesuivante :

Le 30 octobre 1870], un corps prussien
- bombardait Dijon.La ville, ouverte,étaitdé-
fenduepar quelquescentainesde braves gens
qùii durantcinq heures, luttèrent héroïque-
mentun contre cinquante. A six heures du
soir les notables se réunirent et résolurent
d'aller traiteravec Jes assiégeants.Avant de
partir,ils envoyèrent au domicile du con-
seiller général "Mazeau pour lui demander
de se joindre â la délégation. Mais on eut
beau fouillerla maison de fond eu comble,
on ne trouva pas M. Mazeau qui pourtant
étaitchez lui à ce moment. Deux versions
Coururentdans lesjournaux de l'époque. Les
uns affirmaientque M. Mazeau s'était mis à
l'abri dans la cave, d'autres prétendaient
qu'ilse tenaitcachédans les cabinets d'ai-
sance.

Pendant ce temps les notables, le maire et
.
l'évêqueen tête, se rendaient au camp en-
nemi où ils devaient être gardés comme
otages jusqu'au paiement completde ,1acon-
tribution de guerre. Quand ils revinrent,
M. Mazeau.était retrouvé.

Patriote de water-closets,politicien de car-
ton, magistrat de mardi gras, figure de ca-
rême-prenant, M. Mazeauméritaitd'être mis
en relief en cette fia de carnaval, 11 est bien
l'homme du jour.

«Jean Memor.

On peut 8'ABONNER,SANS FRAIS,
ft l'AURORE,dans tous les bureaux
d*poste de France et de l'Etranger.

VINGT COUVERTS

On lisait hier dans le Matin :
Il y a quelques jours,k l'Elysée, à l'issue d'un

dîneroffert au* membresdu bureau dâ la Cham-
bre parle président do la République,on discu-
tait, dans un salon, du projet rie loi modifiant là
procédurede revision qui venait d'être soumis au
Parlement.- Ce projet voté, disait M. Charles Dupuy, et
l'affaire est terminée.

Et comme on se montrait incrédule, le prési-
dent duconseil offrit à M. MauriceBinder, député
du huitième arrondissement, lé pari suivant ; un
dîner de vingt couverts que l'arrêt de la Cour de
cassationseraitrendu avant la 20 mars prochain,

Malgrél'assurance de M. Charles Dapuy, M.
Binder a acceptéla proposition du président du
conseil.

Très joli, n'est-ce pas? Dupuy s'épan-
chant, tout en humant son café, dans le
gilet très bonapartiste de M. Binder, et lais-
sant éclater sa joie, montrant à. nu toute sa
pensée1-Ceprojetvoté,et Vaffaire est terminée;l'arrêt sera rendu avant le 20 mars!

CommentDupuyaurait-il pu dire plus clai-
rement que son seul but, en faisant voter sa
loi scélérate, était d'étouffer la vérité et da
bâillonner la justice en un tour de main?
Avec le mandat impératif qu'il leur donne,il
pensaique les juges n'aurontpas besoin de
perdre leur tempsâ examinerle dossier.Et en"1
moins d'un mois, ils auront rendu le service
que Dupuy exige.

M; Binder, lui, n'est pas si optimiste. Il
déclarequ'il ne croit pas que les chosespuis-
sent aller si vite. Manque-t-il de confiance
dans la souplesse des magistrats ou dans
l'énergie patriotique de son ami Dupuy? On
ne sait.

Ce qui est sûr, c'est que le dînerbonapar-
tiste, le dîner de vingt couvertsaura lieu.Et
c'est Esterhazv qui le présidera, avec Bois-
deffre à sa droite et Pellieux à sa gauche*
Au Champagne, Dupuy, tout comme un
prince, donnera au Uhlan national le baiser
de la r Patrie française ».

B. G.

AM18EMENT
C'est le jour du mardi gras. Rue Royale,

près la Madeleine, devant un grand restau-
rant, Une foule do loqueteuxse presse et se
bouscule sur le trottoir et jusque sur la
chausséeau milieudosfiacresqui passent.Do
temps à autre on entend Je bruit des sous
qui tombent sur le bitume. Et la cohortedes
miséreuxrepartde plus belle k la chasse de
ce petitsou qui permettra tout à l'heure d-a»
cheter un morceau de pain. Au milieu des
confetti, dans le rëmou des passants la
chasse est rude. On entend de-cide-là un cri
de souffrancecontenu. C'est une main qui
s'estégarée sous lé pied d'un voisin. Mais
baêt ! en chasse1 Et la fortune*(?) tombe sou
à soutandisque de gais éclats de rires écla-
tent aux fenêtres du restaurant â chaque
bousculadeet h chaque chute.- C'estsi drôle de voir courir ces pauvres
gens!- Sont-ilsassezftpres à la besogne!

-Regardez-donc,là-bas,cet estropié qui a
peine à se traîner. On diraitqu'il"volesur
ses béquilles1- Et ce petit soldat.. ?-Oui, tiens,, un soldat... Un pauvre dia-
ble sans doute auquel sa famille no peut en-
voyer d'argent... C'est vraiment drôle... Si
on criait : Vive l'armée!

-. Ah non 1 dans la circonstance ce serait
indécent. Etpuis, il n'est pas oflicier.

Pleuvez! pleuvez, petits sous! la tourbe
des miséreux vous attend. Dans une cohue
infernale, elle se roule pour vous recueillir
jusquedans le ruisseau !

Voir la misère se rouler dans la boue, pro-
faner la cftaiûté, c'est là le plaisirde tous ces
fêtards ea habit, de toutes ces demi-mon-
daines, de tous ces repus.

Ils rient de toutes ces souffranceset de
toutes ces misères. Ils appartiennent de par
leur fortuneaux classesdirigeantes,ilsn'ont
que mépris pour la valetaille de la rue.

La secourir n'est pas leur but. Maiscon-
descendre,au prix d une poignéede sous, à
?s'en amuser,c' s t leur lot.

On conçoit difficilementchez ces gens-là
une absenceplus complète de sens moral et
de dignité.

G. Lhermitte:

Autres Mendiants

La Chambre des représentants de la mare et du
clocher, ardentoà son o&uvrede rapetissement na-
tional, prêparo une loi contre les vagabonds.
Après le sauvetage des coquins empanachés,la
chasse aux dépossédésmiséroux.

On ne Tera peut-être pas à ces derniers l'hon-
neur d'interrompre pour eux la discussion du
budget. Laissée, l'autre jeudi, au ministère du
commerce et de l'industrie, elle va être reprise au
ministère do l'agriculture.

Ce sont dos petits ministères. Le commercen'a
eu que 33 millions et demi : l'agriculture n'en
demandeque 44 ot demi. Ces sommes ne sont pas
excessiveseu égard aux importants intérêts en
cause et aux améliorations de toutes sortes qu'il
est urgent d'effectuer.

Si d'aiileurs on considèreque les dépenses, ici
doivent être vite repayées par une augmentation
de productionet, par conséquent,do richessegénë*
rate, on ne pourra que regretter qu'elles ne soient
pas plus élevées... '

Mais regardons le détail dos chiffres. Lorsque
nous écoutionsdiscuter les chapitres du commerce
et de l'industrie, nous avons relevéque19,600,000
francs serviraient à subventionner la marine mar-
chande; 3,800,000 francs seraient distribués aux
filateurs de soie ; 1GO.OOOfrancs tomberaient dans
les cuvesdes fabricants d'huile de schiste.

Ensemble 24 millions et demi, presque les trois
quartsde la sommedonnéepar le pays pour le dé*
veioppement de sa prospérité commercialeet qui
s'en vont tout droit dans la pochede quelques né-
gociants et industriels nécessiteux. Les seuls ar-
mateurs et constructeurs de navires ont les quatre
cinquièmesde cotte aumône.

Notezqu'ils reçoivent, d'autre part, 27,400,000
franc» : subventions de l'administration des pos-
tes et télégraphes. ToLal : 47 millions pour ces
vagabonds-là.

Les 3 800,000francs aux négociants de la soie
sont une petite obole. Mais nous trouverons tout
à l'heure 4,200,000 francs pour primes à la sérici-
culture. Gela fora 8 jolismillions tout |onds,gr^ee
auxquels les pauvressesduprochain bai de l'Ely-
sée pourront s'habiller de soie nationale.

Au budgetde l'agriculture, les indemnités, en-
couragements,primes, subventionsà des particu-
liers figurent pour 16 millions seulement. Mais
nous trouvonspourl'hydrauliqueagricole3,30û,000
francs et 7,400,000 francs pour les hara3. Au bud-
get de l'intérieur, nous avons additionne pour 12
millions de secours, de chemins vicinaux, de sub*
Tentions communales diverses.

Nous reconnaissonstout de suite que les trois
dernières dépenses,mêmeinéquitablement répar»
Ues sont d'utilité générale; mais il faut nous ac-
corder que lesagriculteurs {ces pauvres habitants
des campagnespour qui la République ne fait
rien) en sont le3 bénéllciairesdirects.

Nous arrivonsdonc à une générosité de 39 mil-
lions pour l'agriculture, qui, joints aux dons ea
argent, à l'industrie ot au commerce,font 86 mil-
lions de charités.\

Le mot charités voua déplaît1 Pourtant vous le
déclarezexcellent quand il qualifie le morceaude
painsec mis dans la besacedumendiantdégue-
nillé!

?86millions, avons-nous dit. Mais nous n'avons
pas fini notre compte.

Les taxes douanières, établies pour protéger
l'agriculteur et l'industriel contre la concurrence
étrangère, sont inscrites en recetLes, non en dé-
penses. Mais,pour le consommateur,ce sont des
dépenses, et d'autant plus lourdes qu'iln'a rien
es échange,puisqu'elles ne produisent rien qu'une
majoration du prixdes denrées.

-
Ort les taxes douanières fournissent 44L000*000

francs, que se partagent nos protégés de l'agricul-
ture, do l'industrie et du commerce.

Est-ce tout? Pas encore. Nous avons oublié
186 millions ot demi de taxes iur les sucres, dont
partie est retenue par l'Etat,ot 'partie revient,
sous forme-deprimes, aux cultivateurs de bette-
rave, aux sucriers, aux raffinours. Mais la totalité
constitue un impôt au profit encorede l'agricul-
ture et fie l'industrie:

Nous atteignons ainsi un total général de 714
millions d'assistance publique pour le soulage-
ment des. propriétaires terriens et des patrons
d'usine.

Gela fait, pour 10 millions de producteurs uti-
les» une quote-part de 71 fr. 40, une aumône a
peu PRÈS quotidienne de quatre BOUS aux nien-
diants insatiables qui les exploitent et les oppri-
ment.

Les argumentsque viennent apporter à la tri-
bune de la Chambre, l'un après l'autre, les dépu-
tés de la betterave, de la vigne, du bétail, du cali-
cot. de la soie, de la toile, du charbon, du chan-
tier, do l'avoine, etc., etc., chacun d'eux lescon-
teste dé? que son négoce particulier n'est pas en
cause.

Les arithméticiens dé l'économiepolitiquesont
tous d'accordpour condamner le système des pri-
mes et subventions. Onéreux â l'universalité
de la nation, il n'est profitabloâ quelquesuns que
dans la mesure de la déduction de charges qu'il
leur procure.

Quant au manoavrier, au non possédant, à qui
nulle part déduciivelie reVFent, il paie le tbttt, Et
ces sommes énormes, que nulle création de pro-
duits ne compense,font do la misère.

La misère fait les vagabonds. f
Gessra de donner aux mendiants d'en liant, et

le nombre dés mendiants do grandiront© dimi-
nuera* Albert Goullè.

Filtre Complices
Pourtrouver l'explication des crimes per-

pétrés en ce moment contre la Justice et le
Droit, il suffit de rappeler la compositiondu
ministère de 1804, sous lequel naquitl'affaire
Dreyfus. La voici:

Dupuy,président du conseil;Gtierin, ministre,de la justice;
Poincaré,ministre dea finances;
JLcygçue-y, ministre de l'instruction publique;
Bartruiu, ministre des travaux publics;
Delcas&è, ministre dos colonies;FélixFanre, ministre de la marine;
Yiger, ministre de l'agriculture ;
Lourdes,ministre du commerce;
Général Mercier, ministre de la guerre ;
Hanoiaux, ministre des affaires étrangères.
MM. Poincaré et Bartkou ont libéré leur

conscience. M. Delca^sé, eu sa qualité de
membre du cabinet Brisson, a coopéré û la
transmission du dossier à la Courde cassa-
tion. Restentles autres.

La constitution d'un nouveau cabinet
Dupuy fat un insolent défi au bon sensJ à la
raison, à l'équité. L'hommeque son ancien
compère Félix Faure appelait au pouvoir
avait,en effet, assuméune lourde responsa-
bilité dans l'erreur judiciaire commise au
préjudice de Dreyfus. De témoignages bro-
bants il résulteque, si divers ministres igno-
rèrent la communicationde pièces secrètes
en conseilde guerre, il n'en fut de même ni
de Dupuy, averti par Mercier,ni de Félix
Faure.

Tous deux trempèrent donc dans la forfai-
ture,. au moins par inertie.

Félix Faure et Dupuy ont agi de concert
pour enterrer la révision et empêcher la re-
cherchedes responsabilités,qui en eût été la
conséquence.

Et c'està un autre ministre de 1894,com-
promis commeeux, l'anciengardedes sceaux
Guérin, qu'ils entendent confier aujourd'hui
la successiondu procureur général Manau,
dont l'intégrité gênait l'exécution de leurs
plans.

Ph. Dubois.

Us FAITNOUVEAU.- La Pertuisine, cette
extraordinaire découverte qui supprime la
calvitie, arrête en quelques jours de la ma-
nière la plus évidente la chute des cheveux
et en assure la repoussecertaine sur les crâ-
nes les plus anciennementéprouvés,possède
en outre un mérite qui la distingue des pro*
duits qui se vantaientd'avoir résolu ce pro-
blèmeréputé avec raison jusqu'ici insoluble ;
ce mérite c'est la loyauté et ia sincérité.

Afin d'affirmer sans conteste les effetsin-
discutables do la Pertuisine, l'inventeur sa-
chantbien qu'il rencontrera des incrédules,
surtout parmi les personnesqui ont vaine*
ment tout essayé* offre de traiterà forfait,
payableaprès résultat.

(Voiren troisième page).

NOUVELLESPARLEMENTAIRES

Le Sénat et le projetde loi de M. Le-
bret. - Nomination de la

commission
Aucuneréunion n'a eu lieu hierau Sénat.

Les divers groupes se réuniront sans doute
aujourd'hui avant la nomination de la coin.-i
missionchargéed'examiner le projetdu gou-
vernement.On pensait généralementhier au ;
Luxembourg que la majorité des commis-
saires serait hostile au projet de M. Lebret.
Les amis du gouvernementn'en continuent
pas moins leur campagne,insistant sur les

,dangers d'une crise ministérielleet d'uncon-
flit entre les deux Chambres.

M, Joseph Fabre, sénateur de l'Àveyron, a
bien voulu noua faire les déclarations sui-
vantes :-Au Sénat, dont c'est la mission de veiller sur
les traditions de justice et de légalité qui sont
l'honneur du parti républicain,le projet seracom-
battu avec force, et les modérés ne seront pas
les derniers u donner.

Mais on fera sonner haut les 390 voix obtenues
â la Chambre; on insistera sur les dangers cfira
conflit,et le mêmeprojet qui, proposépar M. Bis-
seiiil, aurait obtenu une quarantame de suffrages,
pourra en réunirtrois fois plus, grâce à l'estam-
pille du gouvernement. La majorité - si, par
aventure,majorité il y a - déclarera se résigner
à un grand mal pour en éviter ua pire..., comme
si le pire mal n'était pas de légaliser un coup
d'Etatcontre la justice.

Ce qui prouveqno la propositionest aussi anti-
républicainequ'antijuiiuiqiiB,c'est qu'elle a réuni
en sa faveur tous les monarchistes,tous les cléri-
caux, tons les césariens,sans aucune exception*
Au Sénat aussi toute la droitu votera commeun
seul hommepour le projet.

Lie gouvernementcrée le plus grave dtis précé-
dents pour donner satisfactiona dea'gens dont le
but est, non pas de tout finir selon le voeu du
pays, mais do tout remettreen question.

Mais co qu'on vise, n'est-ce pas l'étouffémenti
Il y a un armisticemomentané, parce qu'on a be-
soin du vote sénatorial. Soyez sûrs qu'aussitôt
aprèsce vote la campagnede calomnies recom-
mencera. La tactiquede Basile a trop bien réussi
pour qu'on l'abandonne. M. Barrés nous a préve-
nus qu'on voulait procéder par étapes ; et M.
Quesnays'apprête à reprendre le coursdé ses ré-
quisitoires. Aujourd'huipour l'Affaire,commeja-
dis pour le Panama, M. Quesnayest l'agent de
l'étouffement. Et pourtant de mêmeque jadis l'é-
touffement, profitableaux républicains panamis-
tes, nuisit â la République,le nouvelétouffement, ;
profitableà quelques officiers,nuirait à l'armée,

.dont au Sénatnous avons tous le respect.
Entout état de cause, les commissairesque nous ;

nommeronsdevront solliciter de M. Dupuy quel-
ques déclaration»formelles.J'aiidée qu'au Luxera- '
bourg, où. césarienset antisémites brillent surtout
par leur absence,le président du conseil épaulera :
a gauche, A la Chambre

A la Chambre,la circulaire adressée aux s
officiersparla a LignedelaPatrie française s
a produit une vive émotion.Un incidentsera
certainementsoulevéA ce sujet dans une des
prochainesséances,par un membre de l'ex-
trême gauohe.On rappellera â M. de Frey-
cinet sa circulairede décembre dernier. On
lui demandera aussi de s'expliquer nette-
ment sur ce qu'il compte faire en présence
des tentativesd'embauchagedont les officiers
sont1-olûBten faveur d'une «u?re nettement

politique. Si le ministre do la guerreapprou-
vaitces agissements, i! ne pourrait eu aucune
façon s'opposerà la fondation d'une Ligue
du « soldat-citoyen» dont on parie actuelle-
mentdans les milieux socialistes.

j*Au Sénat
AuSénat,M.JosephFabre a informéle pré-

sident du conseil et le ministre de la guerre
Sii'il les questionnerait « sur l'embauchage
'officierseÇ dé soldats par une association

politique ».

Les Peintres orientalistes

M. GeorgesLeyguesa inauguré hier, chez
Durand-îiuel. la'sixième expositiondespein-
tres orientalistes français.

Toutes ces « orientaleries » viennent-elles
d'Orient, ont-ellesété peintessur place, sous
l'impression directe du ciel et de la lumière
de/l'unisou d'Alger, du Soudan ou de FE-
gyptef II ne faudrait pas en jurer; il est
probable,certain même, qno les ateliers pa-
risiens ont vu éclore plus d'une de ces
oeuvres.

Disonsnéanmoins, et tout de suite, que
cette exposition est, dans son ensemble,d'un
réel intérêt©t d'une très satisfaisante valeur
d'art.

Il y a, de M. Dinet, des jeunes filles qui
sont d'une intensité de vie superbe dans une
chaude et harmonieuse lumière. Du même
artiste, une femme nue, couchéeau bord de
l'eau, dans une posede mollessequi met en"
valeur ses formes souples et grasses, tout le
veloutéde la chair. (Jes deux pages sont tout
à fait remarquables.

M. Ghudanl expose,une marine, le Port
d'Alger, qui rappelle peut-être un peu trop
Wistler. mais qui donne une fine et douce
impressionde crépuscule.Un peu plus loin,
de M.Chudantencore,voiciun petitpassage,
que ne mentionne pasle catalogue,mais qui
est d'une bien jolie atmosphère.

Da M. Buifet, il faut signaler 1aCoin d'une
forêt â la base du plateauabyssinet le T>é-
fité du massifIssa. La forêt, surtout, est
d'une bellerichessede tons, d'une ardente et
puissante exubérancede nature.

M. Eugène Oifàrdet a de l'exactitudeet de
la délicatesse.J'aime beaucoup sa Porte de
3Io.tq?{('e qu'il peignit,on le sent, avecautant
d'amour que de minutie. Mais pourquoi,
diabJeI s'es^-ilsouvenudo Léopold Robert,
avec ca charrette chargés dû personnages
multicolorest

Nousavons, de M. L.-Â, Girardot, trois ou
quatre vues de Tanger. C'est consciencieux,
un peu faibleet un peu mou. .M-Montenard est toujours le peintre des
masses blanches, éblouissanteset aveuglan-
tes,fions des ciels d'unbleu dur et violent.

Voici, de M. Suréda, des rues et les souks
de Tunis. M. Suréda peint solidement*aie
sens de la composition,de l'unitéd'une oeu-
vre. Il a aussi le sens do la vie et de la lu-
mière et tel de ses intérieurs de souks est
tout grouillant, tout fourmillant, tout vi-
brant.

M, Surand nou3 présente des éléphants
d'une facture habile et sûre. Pourquoi,
à côté de cela, nous montre-t-il un ti-
gre en pain d'épice et un Crucifiementde
lions qui est vraiment par trop truqué et
fait de chic?

Notons, pour finir, des imageriesun peu
sècheset dures de M- Taupin, et les Barba-
res au Bain, le Désert d'Êl Goléa, etc., de
MauricePotter, qui fut, on s'en souvient, si
misérablement assassiné aû moment où il
retournait en France, après avoir atteintles
bordsdu Nit, quelque temps avant l'arrivée
de Marchandà Facboda. MauricePotiersa-
vaitobserveret voir. Il y a cependantencore
de l'indécision, de la confusion aussi, dans
les Barbares ait bain, et c'est d'une touche
un peu hésitante et plate.

La sculpture ne compteque quelques nu-
méros : des grés de Mme Marie ,dazin,des
statuettes do ThéodoreRivière, des cires de
J.-B. Belloc.Et c'est tout.

On n'attend pas de moi que je parle au
long de l'exposition rétrospectivede Gustave
Guiltaumet-Son oeuvre est connue; les ama-
teurs Tont déjà vue A peu près tout entière,
en des expositionspartielles.

L'ensembleest â la gloirede l'artiste.Mais
faut-il dresserbien haut le piédestal deGuil-
laumet?Ce fut un consciencieux,un artiste
sûrde son métier,un passionné,si l'on veut,,
de la terre et du soleil d'Afrique.Mais les
influences,des influencesdiverses,sont visi-
bles dans son talent,et la personnalités'é-
parpille, l'originalité diminue d'autant.

B. Guinaudeau.

LA REVISION

Le document Panizz&rdi
Le correspondantparisien du Timescroit

savoir que le documentsecret dont il a été
plusieurs fois question dans les articles de
Q. de B. et qui auraitété, selon l'ancien ma-
gistrat, communiqué par un membre de la
Cour de cassation à un agent de la Triple
Alliance,ne saurait,en aucun cas, consister
dans un télégrammede M. Panizzardi :

Il n'y a pas de télégrammePanizzardi, affirme
ie correspondant du Times; mais il y a une lettre-
Panizzardi. Cette lettre a été adressée parl'attaché
militaire italien au ministre de la g-merreà Rome,
quelques jours après l'arrestation de Dreyfus, et
la teneur on était virtuellementla suivante :

s Un capitaine de l'élat-major français vient
d'êtrearrêté pour trahisoncommeayant commu-
niqué des documentsintéressant la sûretéde l'Etat
â un attaché militaire étranger. La puissance en
question ne peut être que l'Allemagneou nous-
mêmes.J'ai interrogé Schwarzkoppenqui m'a dît
ne pas connaître ce capitaine. Quant à moi, je
n'en ai jamaisentendu parier, tuais peut-êtrea-t-
il des relations avec un autre de nos agents. Je
vous prie, dans ce cas, de me le faire savoirparce
qu'il serait bon quej'en aie connaissance. »

La réponse, qui, d'ailleurs, n'avait aucune im-
portance, était, quand au fond, celle-ci: a Nous
avons fait des recherches à Turinet à Gênes,à
Milan, à Naples et Ici. Le capitaine est inconnu
partout. »

La lettre de M. Panizzardiavait été déchiffréeau
ministère de la guerre, a Paris.Mais on ne put
déchiffrerou on oublia do déchiffrerun des mots
de la dépêche,le motpeut-être (e pps&ibileche ou
si pûtesse cheaupossibiLtimenie)Qai figuraitdans
le texte Italien, et alors la phrase devenait celle-
ci : « Je ne le connais pas; mais il est en rela-
tions avec un de nos agents. »

La Chambre criminelle, afin de s'éclairer sur
ce point, filvenir non seulementlesofficiersd'état-
major préposés nu chiffre,mais aussiM. Paléolo-
gue, sous la direction duquel le télégrammeavait
été déchiffréégalementaux affairesétrangères.

Naturellement, aussitôt qu'on apprit que la
Chambre criminelle avait fait venir M. Pnléolo-
goe, on sutqu'il s'agiséait de la lettre Panizzardi.
d'autant plus qu'une divergon.ee d'interprétations
s'était élevôo à cet égard entre les affairesétran-
gères et la guerre,et personnen'aeu besoind'aller
le dire au comte 'foraiclli.

On dit, il est vrai, que la violation du secret
consiste, de la part de la Cour de cassation, non
pas à avoir communiquéla lettre Panizzardi,puis-
que,évidemment,lecomteTornielli la connaissait,
maïs â avoir révélé que cette lettre avait été dé-
chiffrée avant d'être arrivée à destination*Mais,
cela aussi, le comteTornielli le savait, puisque le
teste plus ou moins exacten avait déjà été publié
par les journaux, et que celte publicationna pou-
vait avoir eu lieu que si ledit texte avait été dé-
chiffré.

Et voilàcomment,conclut le correspondantdu
Times,la Chambre criminellea communiquéâ un
agent de la Triple Allianceun documentsecret in-
téressant la Bû.rotéde l'Etat.

L'impression des pièoes
Les trois magistrats de la Chambre crîraï-

ûelie, MM. Accarias, Boutloefae et Duval,
qui ont été chargés par la Cour de la sur-
veillance de in copie et de l'impression du
dossier de l'affaire Dreyfus, ont travaillé
tout l'après-midi,hier, au greffecriminel.

Toutes les copies seront prêtes dans cinq
ou sixjours.

Au fur et à mesure que ce travail s'exé*
eute, lesconseillerss'occupent du collation-
nementdes copiea-

La plupart d«® dépositions sont longues;
c'est celle du factieuxGavaignacqui tiendra
le plus de place; elle ne comprend pas
moins*;^n effet, de quarante pagiss écriture
serréeViennent ensuit?, par ordre de lon-
gueur, celles du général Roget, du général
Mercier, du capitaine Cluignet, du général
Billot, du général de Boisdeffre,de M, Bar»
thou. Parmi les plus courtes, ne comprenant
que trois ou quatrepages, on cite cellesde
ST. Casitnir-l'erier et do M, CharlesDupuy.
On ee souvient que cette dernière déposition
fut recueillie par M. Loew au ministère de

; l'intérieur.
Aussitôt qua 'le travail du greffe de la

Chambrecriminelle sera prêt, les copiesdu
dossier seront communiquées par les soins
de la chancellerie 4 l'Imprimerie nationale,
où les commissairesdésignésparla Caur se
tiendront en permanence pendant tout le
temps que nécessiterontces opérations.

Le plan des conspirateurs
Il nous est ainsi révélédans îe journalqui

recueille les déjections de Q. de B,, sous la
signature de,M. MarcelHutin :

J'ai appris hier d'une source sûre que îa nou-
vellecommunicationdu d issier secret aura lieu
devant toutes les chambres réunies lorsqu'elles
.auront pti.i une connaissance approfondie de
touteslespiècosdit dossier imprimé; Dés que la
loi de dessfiistasarâent.aura été promulguée,le
premier président Mazca,u convoquera les trois
chambres on audience (léiiberative hors la "pré-
sence <îe M. le procureur général.

Plusieurs réunions gecrêtesseront consacréesà
l'examendes dèpositmiis-,des procés-vei'baux,d'os

:commissionsrogatoiros, des expertiseset des sai-
sies exécutés sur l'ordre de la Chambre eriini-
nsllp. v . .M. le premier, plaident Mazeausera chargé de

: convoquurle commandant Esterhazyet toutes les
personnes, en général. q«i en exprimeront lé dé-
sir cm seront susceptiblesd'apporter à l'affairede
nouveauxéléments d<v lumière. Le capitaineCui-
gmJt -vi«mïra également soumettre à nouveau les
piccésdu dossier secrétet, de son «été, M: Idéo-
logue apportera lo dossier diplomatique.Chacun
des quarante neuf conseillers aura la droitde po-
ser aux témoins do nouvelles questions. If est
donc possible de prévoir quelques incidentsentre
la Chambré ci-itoînelleet les deux autrescham-
bres. La Cour procédera également,d'après çê
qu'onnous affirme,à la confrontationentre le gé-
nérai Roget et lo colonelPicquart.

li est impossible,nous disait un membre de la
Chambre civile, que la Cour n'ait pas l'intention
de pouvoir juger par elle-même de l'attitude du
manoeuvriercl du principaLmetteur en scène de
l'a!faire Dreyfus; cils convoquera donc devant
élla 1©prisonnier du Cherche-Midi.

En «n mot, les complicesde Q. do B. dont
la Chambrecivile et la Chambredes requêtes
sont peuplées,entendent recommencerà leur
façon toute l'enquête.

Un bronze au colons! Picquart
Le lieutenant-colonelPicquart a, ces fours

darniefs, re<;u d'unami inconnu un bloc de
bronze,enfermédans un écrîn. Surce bronze
est gravée cette devise de Guillaume le Taci-
turne : « Point n'est besoin d'espérer pour
entreprendre, nide réussir pour persévérer.»)

La Ligue des Droits de l'Homme
On noua communiqueles documents sui-

vants :
La section de Béziers de la « Ligne française

pour la défense des droits de"Thmnme et du ci»
toyon », attristée <îo voir Je. gouvernementporter
atteinte à ia première institution judiciaire delà
France, sur les injonctionsd'une presse ignorni»
Blouseot Jes basses délatiuns d'un magistrat deux
fois flétri par le Parlement;

Convaincueque la coalition inavouabledes na-
tionatistas, antisémites,cléricaux,et césariensunis
à quelques républicains qui foulent aux pieds
toute klce de justice et de liberté, fait courir à ia
République lo plus grave péril quiaitencore me-
nacé eon exiatcnco;

Conjure les sénateurs de l'Hérault de rester
0dè|ea aux principes de notre grande Révolution
et de refuser leur vote si une loi de circonstance
qui n'a pour but que de retarder l'heure où les
vrais coupablesaurontâ rendre comptede leurs
complaisanceset de leurs calomrties.

Pourle comitéde la sectionbiterroise,
Lo secrétaire: François AI.ICOT.

La section havraise de la Ligue des droits
de l'homme a adopté à l'unanimité l'ordre
du jour de blâme suivant :

Considérant que la Ilôvolnliottfrançaisea posé
pour principe que nulte loi ne doit avoir d'effet
rétroactifet que le projet de loi portant modifica-
tion de l'article 445 du Gode d'instruction crimi-
nelle, et celadans le seul but do l'appliquer à une
instruction en cours, viole formellementce pria-

cipoe

regrettant que MM. les députés des deux cir-

conscriptionsdu Havre se soient montrés, par
leurs votes,plus disposés à soutenir, quoiqu'ilar-
rive, le gouvernement,qu'à faire oeuvre de vrais-
républicains;Blâme *0111'attitude en cette circonstance et s'a-
dresseà M i.lessénateutsdelàSeine-Inférieure,fes
priant, au nom des intérêts supérieursde la Patrie
et de la République,dose souvenir.enrepoussant îa
loi, qu'en 1889 le Sénat a sauvô la Rêpublque.dca
mains dés factieux et qu'aujourd'hui, ia Répu-
blique court des dangers analogues que, seul, U
parait pouvoir conjurer.

Pourle Comité:
Le secrétaire ; MAOIUCE DUMOULIN.

A l'Imprimerienationale
M. Christian, directeur de l'Imprimerie

nationale,a été reçuhier matin parM.legarde
des sceaux,qui lui adonnéses instructions.

Toutes les mesures nécessaires vont être
prises pour que le secret le plus absolu soit
gardé sur les travaux d'impression»

L'Imprimerie nationale compte aujour-
d'hui environ trois cent trente typographes.
Une sélectiona été faitepour réduire le nom-
bre des ouvriers au chiifre minimum. Cent
cinquante typos seront affectés 4 la composi-
tion des documents remis par la Chambre
criminelle.

,Le dossier, qui formeenviron 1,200 pages
du format grand in-quarto, devra être com-
plètementcomposéen trois journéeset demie.
Les pièces,ou du moinsles copiesdes pièces,
seront livrées à l'impressionvendredi matin
et devront être terminées le lundi à midi au
plus tard.

En dehors de la haute surveillance des
trois conseillers de la Chambre criminelle,
huit contremaîtres suivront le travail des
typographes, et quatre commissairesse tien-
dront aux huis des locaux.

Des mesures spéciales ont été prises pour
éviter les fuites et les indiscrétions^et des
travaux do menuiserie rendent impossible
l'accès des portes et fenêtres.

Lus ouvriers» qui travailleront; de sept
heures du matin a onxe heures du soir, de-
vront prendre leurs dispositions pour déjeu-
ner et dîner à l'intérieurdes ateliers. Au cas
où un travailsupplémentaire do nuit serait
exigé d'eux, la direction procéderait, nous
affurae-t-on,à l'installation de lits de camp;
on établirait un relai d'équipes.

Il parait
,
que le gouvernement voudrait

bien que tout le dossier fût imprimé pour
Lundi soir, afin d'en saisir îe plus tôt possible
les troischambres de la Cour de cassation,
dans l'espoir du. vote da projet de loipar le
Sénat (?!).

Proonalnement
Nous commencerons la publication

d'un grand roman d'aventures complè-
tementinédit,

FOLIE D'AMOUR
. PAR

Jules Lermina et Henri Levêque

FOLIE IVAMOi n
est un récit passionnant, ne laissant
pas un seul instantlanguir l'intérêt,
excitantsans cessela curiosité.
Folie d'Amoursediviseentroisparties:

1.- LE CRIME DK SAINTE-ADRESSE.
H.- AD PAYS NOIR,

i. m. - LE vyr.r.yjknn*mit.

LaternieMileje Vaseapl

A Marseille-NouveauxTroubles
Una arriféomouvementée.- Fin dû carna-val. - Rochefort-Caramantran. -- Dupaquebot à la garo. - Max Régis

conspnê. w. Nombreux iucidants.^ Bagarre*ot arrestations. -A bas la caiotto i

~(De notre correspondant)
PiHirdécider b roarqnis de Vascagat à repassé!par Warwtiii;,ses acolytestni avaient promis fM(los cléricaux«t le« nationalistesûn noire ville s'an»tendraienl avec îa poMe*pour éviter le? roaoavelle-

nient des scènesdont il avait gardé an odorant
souvenir.

Depuis huit jours, nosréactionnaires s'étaient,
CTIeffet, beaucoupremués. Plusieurs DES amis de
Rocheforlquil'avaientaccompa^uiâ Alyer étaient
revenusicipour organiser l'arrivée.

lU.tr. le comité de lu l.i^uo des patriotes, pré-
sidé par le maîlj-e-poi'lefaiiDupuv, s'était multi-
plié en démarchesauprès da diverses compagnies

pour obtenirun remorqueur sur lequel
une délégationso serait embarquée."Cetted&eaa*"
tïon aurait rejoint le Géncral-Chans'j aux iles
Frionl. Le remorqueur,transbordant Itrulid!,! au-rait iuis hors.d'atteinte do toute manifestation dé-
43grésbl i en le débarquant non à la Juliette,
maïs au VieuxPort.

Cette manoeuvreéchoua. Aucunecompagniea«
r. .nsentït à s'jr prêter, D'autro part, le servicede
santé déclara s opposer à un tiansbordament etrade.

Piteux débarquement
Dapuis midi, towto la policeda Marseilleétait

SUÏ pied et avait établi à la Juliette du solide»
.barrages. Le dc-barquementde Itocbefortot de satroupe a J«eu,pour ainsi dire, à 'hiiisclos. Les

quelques patriotanls qui sont allés L'attendre,l'a-,
clament. Leurs -cris donnent l'éveil à la foute
énorme masséederrièreles agents. Aussitôt, s*é-
b'veut de formidables liuéej, des bordées de
siûlets.

Roptiefortblêmît et, sa retournant vers son en-tourage, s'écrie î a C'est un noavoau gu-ït-apeas!
On m'^rompt4. niions direetemeali la gare #.Un coupé fermé attend sur le quai. It t monta
rapidementavec BaptisteItm-be, tandis qu'unpi-
Iriote est arrètô au moment où il i>ra|ue son re-volver sur la foule.

Le. * sapin protégé par la police, se diriga
au trot, non vers la Oanebièra.raaïsvers le b^ttle-
vird des Dumes, poursuivi par IPS maBÎfestaats
qui hurlent à pleins poumons. J .es cris, les sif- .aets se croisent. I^es manifestantseutameut le#
complaintesconnues.

On cria,sousle nez du pauvre viaai :- As un bravo veckioî
Ou bien :

Â la Beioulc1- iîassiusl
La ïîodouleest l'endroit où l'on abat les ebiens

enra&ôs. Caasius est un spécialistepopulaire, quigaéritdu vers solitaire.
Oncrie encore :- Au L'haro !
LeOPIiarô est ITiûpitalalTecté au cholériques. "1"
La voiture cherche à échapper le pinsrapide*

ment possible à cette « ovation a».Maisla fouleest
tenace. ïraposoible.delui échapper.

Par le boulevarddes Dames,'Rocheforlarrive â
la gare et s'ongoutTco a Terminus-listel, alors quedis raille personnesl'altendenl devant le Modéra
Hôtel, oii il devait descendre,celte foisencore.Primitivement,il avait l'intention da séjoarocr
ici jusqu'àdemain, mais il ne vout plu3 rien sa-voir. Il entend partir le plus tôt possible pourNice, sous le proteste d'écrire ses impressions sur
sa visite aux Gorgesde la Gbiffa,
Manifestations en ville. - La fuite

Désappointéeparcette fuite, la foule descend es
vUie, et va îiuer la Ligue desFatriotes devauî sonlocal. Puis elle se transporte au Prado, ou a lieu
la promenadetraditionnelledo Caramanlran..c'est-,
à.air» î*eïiterrementdu bonhomme Carnaval, quel'on va solennellement, avec accompagnementde
cantiques, jeter à»la mer.

Cetteannée,ona donnéà Caramantran lestraits
augustes du marquis de Vascagat.Exceptionnelle'
ment on va le jeter à lSndoume,et cette exécution
a lien au milieudea rires et des sifflets.

IVEudoume,on revient i la Canebiére,Mas
Régîa, quittant Rochefort.s'est fait conduire auModem Hôtel.Il veut haranguer la foule du bal'
con. Des sifflets stridents étouffentsa voix, et il
est contraint do rentrerà l'intérieur, tout penaud.

Il comptait prendre le train pour Grenoble à
cinq heures, mais l'afflucncoest telle devant l'hô-
tel, et ai manifestementhostile, qu'il ne sort-pus.

A six heures, il va retrouver Brididi à la garé,et part aveclui par le trainde six heures trente
pour Nice,sans inoident.Les nationalistes brillea?
parleurabsence.

A basla calottef
Marseille,15 février,?h. soir.

Les manifestations continuent. Rues ûloatanx
et Saint-Sébastien,les vitres d'à divers établisse-
ments religieux ont été brisées par la foule,mx

,;crïsde : « A bas Rochefort! à'baa la calotteJ »Plusieurs arrestations ont été opérées.
Continuantleur route, les manifestants ont ea*

foncéles portes de la chapelledes Dominicainset
ont énvalii la cour intérieure.

La synagoguejuive n'a pas été épargnée.
Enfin, les manifestantsSontvenus se mêler â la

fouie des promeneurset dos masques du carnaval
sur la Canebiôre.Le Roi des enienlits, hélas! a
quitté Marseille.

Jean d'Endoumo.

NOS corOxMi;s
, Algérie

M. Laferriére,gouverneur général de l'Algérie,
qui vient d'arriver â Paria, va conférer avec le
gouvernementsur les projets de loi que celui-ci a
soumis au Parlement concernantla naturalisation
en Algérieet le servicemilitaire des colons.

Il étudiera également avec les ministres les di-
verses questions, récemment abordées, sur son
initiative, par les délégationsfinancièreset le con-
seil supérieur, notammentl'organisation du corps
électoralet les moyens les plus appropriés pour
acheminer graduellement notre grande colonie
africaine vers la personnalité financière,en asso-
ciant de plus en plus les colons à l'établissement
et 4 l'emploidu budgetalgérien.

Informations
M. Alfred Picard, commissairegénéralda

l'Exposition de 1900, vient d'être élu, à l'u-
nanimité des vois, membre de l'Institutdes
ingénieurscivils de Londres.

Les membres honoraires de cette Société,
sont exclusivement choisis parmi les hom-
mes que leur situation met à mêmede favo-
riser l'avancement de3 travauxpublics,ou
encoreparmi les personnes qui se sont dis-
tinguéesdans desbranches d'activité ayant
rapport â la professiond'ingénieur civil.

***
Le gouverûemement de la République a

reçu notificationde l'adhésion donnéepar ie
gouvernementanglais, au n.om de l'Inde bri-
tannique, à l'arrangement international
de Washingtonconcernantl'échangedeslet-
tres et desboites avec valeurs déclarées.

Cetarrangement entrera te 1« avril pro-
chain.

La Société de géographie,sur la décision
de son conseilet de la commissiondes prix,
a accordé,pour l'année 1899, plusieurs dis-
tinctions consistant en médailles d'or èf
d'argent.

La Société a, en outre, décerné le pris
Pierre-Félix Fournier (médaille spécialeet
1,200 fr.) à M. Henri Brenier, chef de la Mis
sion lyonnaise (Fexplorationcommercialeen
Chine, organisée par la chambre de çaov
mercede Lyon.

I>ans sa séance administrative du 10 fé-
vrier 1899, la commissioncentrale a disposé
d'une nouvelle pensionde rente viagère da
600 francs (legs Poirier), en laveur d'unex-
plorateur français.

Trois autres rente? de mômevaleur on1
été attribuées antérieurementsur ce fonds,

Le dépouillement du scrutin pour l'élec-
tion de quinze syndics de l'Associationdea
journalistesrépublicainsa en lieu hier.

Ontétéélus : MM.Jean Dentrera, Laden
Victor-Meunier.JulesClaretie, GustaveGef-
froy,BertoMiraivil,Beauquior, Louis Luci-
pia, Paul Strauss, ArmandSchiller* Lsam-
bert, Victor Simond, Jules Chapon, Ferdi-
nand Réal,Bargougnauj.Maurice Faure,



M. Marcel Dubois, professeur <fe! géogra-
phie coloniale,explorateur eu chambre, pro-
tectionniste forcené, croyant et conférencier
do la Ligue des Bonnets à poil, a fait hier» à
la e&Be d'Horticulture, rue de Grenelle, une
conférencesurl'avenirde laPatriefrançaise.
Plus d'une heure durantil a infligéà ses au-
diteurs le supplice d'entendre un discours
sénilement ridicule, nous prêtantdes raison-
nements absurdes pour les réfuter avec plus
de facilité.

Si tous les conférenciersde la L. P. F. sont
de mêmeforce,ce qu'ils vont nous raser I

Coppée avait lu auparavantun discours
où il nous a appris que la Ligue comptait
80,000 membres sur lesquelles 40,000payent
leur cotisation. Les autres sont durs à [a
détente.

»*#
Le préfet de policevient de rapporter l'or-

donnance de police du 9 juillet1898 qui mo-
difiait les précédentes et réglementait la

' négociation des effets sur la place de la
Bourse.

***
Les Périgourdins habitantParis sont ins-

tammentpriés d'assister à la réunion privée
qui aura lieu aujourd'hui 16 février, a huit
heures et demie du soir, salle du Café de la
Rotonde,33, rue Croix-des-Petits-Champs.

Pourles adhésions à la société, s'adresser
à M. Jean Laclotte, président, 28, boulevard
Saint-Germain,ou à M. Paul Alary> tréso-
rier, 1, rue Grange-Batelière.

***
'Aujourd'hui jeudi, sept heures, à l'hôtel
Continental, le comité de l'exposition fran-
çaise de Toronto (Canada) donne un grand
banquet auquel assisteront nombre de nota-
bilités artistiques,littéraires et politiques.

Le ministre ducommerceprésidera.

NOS DÉPÊCHES

DERNIÉRE HEURE

La cas de M. L. Lacombe
Rodez,15 février.

Après une longue enquêtejudiciaire et une en-
quête complémentaireae la- co«r de Montpellier,
la chambre des mises en accusationa rendu hier
une ordonnancede non-lieu en faveur,de M. Louis
Lacombe.ancien député,révoquéle 27 février 1898,
pour de prétenduesmalversations dans l'exercice
Se ses fonctionsdemaire.

M, Findelle,maire de llodez, a donné samedi sa
démission afin de permettre 4 M* LACOmBEde SE
représenter prochainementtans. élections munici-
pales.

Allemagne
%

,
Berlin, 15 février.

Bans la séancede Ta commission du budgetdu
Parlementallemand, au cours de la discussion du
projet de loi militaire, le général de Gossler, mi-
nistre de la' guerre, a dit : t Je sais convaincu
qu'il faudra nous en tenirau servicede deuxans.»

AuxPhilippines
"Washington,15 février.

Le général Otis annonceque sixAméricains ont
été blessés par le feu intermittent des insurgés
autour de Manille, Le 14 février, un lieutenant
s'estnoyé dans le Pasigen essayant de débarquer
un canon.

Les rebelles combattentdésespérément, mais ils
paraissentavoir peu de munitions. Les avant-pos-
tes américains sont avancésde douze milles dans
la direction du lac de Ray,

La colonnePotierest arrivée hier. Le quartier
général d'Aguinaldoest à Marilas,prés de Galoo-
can. hors de la portée du canon des navires qui
sont dans la baie.

Le Grimed'un Frocard

COMPLICITÉÉVIDENTE DES FRÈRES
Le mardi erras. - Charges nouvelles.

, Les frères complices. - Précau-
tions bizarres. - L'écriture

de Flamidien. -Résul-
tats de l'autopsie

(De notre correspondant)
Lille, 15 février.

Tandisque je vous écrivais hier, Lilleétait
en fête.

Il paraitqu'à Paris le carnavalest maus-
sade. On s'y plaint de n'y pas voir de mas-
ques.

Les-seuls déguisements qui semblent être
eu faveur chez nous sont les déguisements
militaires pour enfants.

A Lille, nous ignorons cette sorte d'avilis-
sement, et nous avons encora des masques.

Hier, donc, la foule s'est franchement
amusée. Les confetti que les grinchus- j'en
suispeut-être- abhorrent, faisaientsur les

trottoirs, sur les chaussées dans certaines
mes, d'épais tapis: sur la Grand'Place, no-
tamment, et rue Faidherbe. De fenêtres en
fenêtres les serpentins enguirlandaient les
maisons grises de notre ville. hit c'était un
spectaclegai, vivant,queces pierrots innom-
brables, ces mousquetaires, ces bébés, ces
Carmencitas,ces toreros défilant au milieu
des curieux, bataillant avec eux ; spectacle
d'autantplus gai qu'ily a quelques jours à
peine les mes présentaient un tout autre as-
pect.

Le mardi gras a produit une détente dans
lesesprits, détente passagère.

Aujourd'hui on discuteavec autantdepas-sion qu'hier, et les révélations sensationnel-
les qu'on attend à tout instantet queje vous
annonçai dans ma dernière correspondance
tiennnent tout le mondesur le qui-vive.

Chargea nouvelles
Le coupde théâtre dont je vous parlaisne

s'estpas encoreproduit. Mais il ne saurait
tarder. En effet, d'une part, l'instructionadécouvertcontre Flamidien descharges nou-velles; d'autre part, la complicité de3 frères
parait de plus en plusévidente.

Je vous ai déjà envoyéun tableau de l'em-
ploi du temps dq. frère Flamidien le |our du-
crime. D'unenouvelle enquête personnelleà
laquelle je me suis livré, il résulte que le
frère n'a été vu par personne entre sixet
sept heures et demie..

On crut tout d'abord qtta ce temps avait
été consacrépar l'inculpé à son souper,Mais
des témoignagesrecueillis par la justice,près
du frère cuisinier, il ressort que le frère Fla-
midienn'a pris son repas du soir qu'entre
neuf heures et neuf heureset demie.

Où était-il donc entre six heures et demie
et sept heures et demie.

C'est l'emploide son temps pendant cette
périodequela justice s'est efforcée d'établir.
Ce pouvait être en effet un élément capital
on ae culpabilité ou d'innocence.

Or, je puÎHaffirmerqu'il ressortde l'enquête une le frère Flamidien
» été incapable de donner d'unefaçonprécisel'emploide ««ontemps
pendantunedemi-heure.

Où était-il pendant cette demi-heure?
Qu'a-t-il fait? Commentsa mémoire,si fidèle
pourtoutle reste de la soirée lui fait-elle dé-faut pources trenteminutes?

L'accusation dira probablementque pen-dant celte demi-heure, il commettait soncrime. Disons à ce propos que le lapa de
temps estplus que suffisant. Ut*, minutas ysuffisaient.

Complicitédes frères
Mais ce n'est pas la seule découverteim-portante que l'enquête aurait faite en cestroisjours. Il en es-tune autrecapitale.
Ainsi qus je vous l'ai dit dés le premierjour, Flamidien aurait des complices. Non

point peut-être des complicesdans l'exécu-
tion"de l'horrible forfait, mais des complicesqui se seraientemployésà dérober le crime
et sow auteurà ta justice.

Je sais que la source d'où me viennentces ren-seignements est très sûre; je Bais qu'une partie
.des collèguesde Flamidien, quelques-uns des frè-

rea de l'exteraat de la Treille, ontconnu, dèsmidi, 1 assassinatdu jeune Foveaux, et que tan-

dis qu'on gui 'ait en apparence avecempresse-
ment les recherches des magistrats perquision-
UUkt à travers ta maison, un certain nombrede
cens qni assistaient i ces perquisitions on qui les
guidaient n'ignoraient rien du forfait commis.

Précautionsbizarres
Le lendemain de la disparition de Gaston

Foveaux, pendant le repas de midi, un des
frères- le frère Albert- prit la parole.

Après avoir parlé de la disparition du
jeune Foveaux, il déclara qu'il lui semblait
utile d'exercer une surveillanceplus étroite
sur la porte d'entrée parce qu'il craignait,
ajoutait-il, qu'on ne rapportâtdans l'établis-
sement le cadavre de Penfant. Les frères,
Flamidiendespremiers,acquiescèrentà cette
proposition.

Le soir même, alors qu'on ignoraitencore
ia mortdu petitFoveaux, alors que le mys-
tère le plus completrégnait sur sa dispari-
tion, un frère vint trouver le conciergede
l'établissement et lui dit : « Faites bien at-
» tention auxgens qui entrent, nevous cou-
» chez pas avantonze heure ou minuit, car
» nous savons que l'on veut déconsidérerla
a# communauté et qu'on chercheà introduire

un cadavrechez nous. »
Le concierge a reconnu que celte recom-

mandation lui avait été faite à peu près en
ces termes.

Etranges recommandations, et combien
accusatrices1

L'écriture de Flamidien
On a comparé,naturellement, l'écriture de

la lettré trouvée près du cadavre et l'écriture
habituelle de Flamidien. Ona constaté entre
les deux, quoique celle de la lettre fût con-
trefaite, des ressemblancesa effrayantes ».

Celle-ci,entre autres :
Dans sa classe, Flamidien a inscrit en

abrégé les noms de ses élèvesautourd'un ta-
bleau noir. Tous les noms commencentpar
une lettre minuscule, excepté ceux dont la
lettre initialeestM,que lefrèrea écrit chaque
fois avecunemajuscule.

Or, la forme de cette majuscule est frap-
pante et spécialeà Flamidien.

Cette majusculese retrouve identique dans
la lettre qui étaità côté du cadavre et dans
lescahiers de Flamidien,

Autre faitbizarre :
Depuis qu'il est en prison, Flamidien a

complètementchangé, lorsqu'il écrit, la ponc-
tuation de ses phrases ; au lieu de mettre des
points et des virgules, il se contente de met-
tre partout des tirets.

Ce n'est pas seulement, du reste, sa ponc-
tuation que le' misérable a modifiée, mais
son attitude.Plus d'invocations à saint An-
toine, plus de mise en scène, le frère rai-
sonne froidement,avec son avocat, quand
ce dernier va le voir à la prison, et discute
ou plutôt dénie avecobstination tes charges
qui l'accusent.

Résultats de l'autopsie
La rapport officiel du docteur Càstiaux

n'estpas encore connu.
Je puis cependant vous dire que le viol

n'aurait pas été réellement consommé, et
qu'il n'estpas prouvé que l'enfantait eu des
habitudes vicieuses. Mais ce n'est point la
faute du coupable si ie viol n'a pas été per-
pétré,car le docteur Castiaux, en examinant
es vêtements du petit Gaston Foveaux, a

trouvé dans unedes jambes de la culottedes
taches dont l'origine n'estpas douteuse.

On peut donc affirmer que c'est pendant
qu'il cherchait à violer l'enfant et tandisque
le pauvre petitse débattait, que le misérable
a étranglésa victime.

TRIBUNAUX

LE COLONEX PICQUARTCONTRE « LE JOUR »

« Ils fuient ! Ils se sauvent dans le ma-
quisî Ils s'évanouissent I »Ainsi commencerait certainement, dans
les journauxnationalistes, le compte rendu
du procèsintenté par le colonel Picquartau
journal te Jour, procès appelé hierà l'au-
dience de la neuvièmechambre.

Disons simplement que les diffamateurs
du colonel ont soulevé une exception de
droit.

Le Jour et ses rédacteurs poursuivis ont
plaidé l'incompétencedu tribunalcorrection-
nel.

En leurnom, M«» Bertron et Habert on
soutenu qu'ils n'avaient visé - en parlant
de la fameuse photographie d'un prétendut
tête-à-tête Picquart-Schwarakoppen -- que
l'ancien officier.

Après plaidoirie de M« Labori, le tribunal
a repondu aux prévenus en se déclarant
compétent :

Attenduque les articles relevés dans l'assigna-
tion ne contiennent l'imputation d'aucun acte ré-
préhensible commis par Picquart dans l'exercice
ae ses fonctions, ni & l'occasion desdites fonc-
tions ; qae ces articles se bornent à indiquer qu'en
sa qualité de membre du Syndicat dreyfusard il
auraiteu en Allemagneune entrevueavecl'attaché
militaireallemand, mais qu'il n'est pas argué
qu'il auraitlivré des piècesou des documentsdont
il aurait eu connaissance ou communication à
raisonde ses fonctions;

Qu'il avait d'ailleurs cesséd'appartenir à l'armée
dés le 25 février 1808et que les accusationsportées
contre lui-mêmess reportent à des faits qui se se-
raient passés au mois d'avril de là même année;
que les imputations qui font l'objet des poursuites
visent d'une manière si peu spéciale le fonction-
naire qu'elles auraient le mêmecaractère diffama-
toireet la mêmeportée si elles étaient adressées à
toute autre personne qui serait supposée avoir
agi de la même manière dans l'intérêtde Drey-
fus,..

A quinzaine pour justifier de l'appel, n'est-
ce pas, messieurs1 a dit le président Roul-
le&u après lecturede ce jugement.

Le colonelPicquartassistait aux débats,
entredeux agents de la sûreté.

Pendantla délibération, il a été fort en-
touré et de nombreuxavocats sont venus loi
serrerla main.

UN JOLI MONSIEUR

La Courd'assises de la Seine a jugé hier
un nomméJosephMétayer,âgéde trente ans,
garçon de café intermittent,pour avoir as-sassiné la veuve Maire- sa maîtresse plus
âgée que luido dix ans - pour lui dérober
ses économies: un livret de caissed'épargne,
deux obligationsde la Villede Paris

La veuve Maire, excédée des demandes
d'argent deMétayer, avaitrésolu de s'en sé-
parer.

Sous prétexte de venir prendre ses vêle-
ments, le garçon de café revînt chez elleet
la tuade quatrecoups de couteau dont l'un
pénétra de neuf centimètres dans le coeur.Le crime ne fut découvert que quatre
joursaprès. Les voisins virent de leur fenê-
tre le cadayre, étendu, au milieu de la cham-
bre, sur le dos, la tête couverte par untablier.

Détail curieux : la veuve Maire, redoutant
Métayer, avait l'habitude de porter son ma-
got, ie jour autourdu cou, dans une petite
bacoche, et de ie placer la nuit sous sonoreiller.

Métayer a prétendu qu'il n'avait frappé la
femme Maire que parce qu'elle refusait de
lui rendre ses vêtements.

Cette explication a paru insuffisante aujuryet Métayer a été condamnéà vingtansde travauxforcés.
H. V.

SITUATIONde 5 à6,000FRANCS
à homme sérieux,actif,excellentvendeur,pour
organiser et dirigerreprésentation avec sous-
agents dans1er, 2", 88. 9*, 10e, 17» et 18e air.,
pour très import. mais, d'alim. Ec. avec tous
dét. et réf.àM.Perse,i, r. de la Bourse, Pâlis.

Demain, aura lieu partout la distribution
gratuite de la première livraison illustrée
de Mariage in extremis,parMarc Mario.

Il fallait la plume autorisée de l'un des
premiers romanciers populaires de notre
epoque pour écrire ce poignant drame
d'amour, rempli de scènesémouvantes, su-
périeurementdramatiques.

Cetteoeuvre sera entre les mains de tou9
les lecteurs et surtout des lectrices de nos
publications. Réclamer demain partout la
première livraison illustrée donnée gratuite-
ment

NOUVELLESDIVERSES

Merci! - Nous avons reçu :
PourMme Bias, J. S., 2 francs.
PourMme Prost,1 franc.
PourM. Lefebvre,instituteur,D., 1 fr, 50;

C,, secrétaire de mairie à Crépy (Seine-et-
Marne),2 francs.

Pour l'enfant acquittépar le tribunal de
Château-Thierry,une mère de famille qui ai-
merait qu'on fit pour le pauvre petitce que
l'on a fait l'an dernier à pareille epoquepour
Mlle Ménard, acquittée dans des circons-
tances analogues et par ie même tribunal,
2 francs.

Actes de dévouement. - De3 mé-
dailles d'honneur viennent d'être décernées
à MM. Demontrond Henri-Arsène-Marie,et

! Goulougnac Félix-Hippolyte, dessinateur,
demeurant tous deux à Paris,pour sauvetage
de personnes qui se noyaient. M. Demon-
trond est déjà, titulaire de la mention hono-
rable.

A M. Pommert Julien, employé à la com-
pagnie Paris-Lyon-Méditerranée; Paris-
Meaux(Seine-et-Marne),qui a fait preuve,
en maintes circonstances,du pluscourageux
dévouement. Déjà titulaire d'une mention
honorable.

A M. AubertCélestin-Joseph,sergent-four-
rierau régiment de sapeurs-pompiersde Pa-
ris qui, le 7 novembre1898 a sauvé uu en-fant en danger de périrdans un magasin in-
cendié. Dèj4 titulaire d'une mention hono-
rable.

A M. Bîondel Paul, 2e canonnier conduc-
teur au 13® régiment d'artillerie qui, à Paris,
le 6 novembre1898, a coopéré atijsauvetage
d'une jeune fille qui s'était jetée dans 1a
Seine. A été gravement malade à la suite de
cet actede dévouement.

Enfin, des mentions honorables ont été at-
tribuées à MM. MercierEugène, conducteur
ik la compagnie de l'Ouest et MoindrotJéré-
mie-Lèon-Damas, hommed'équipe à la gare
de Vaugirard,

Tableaux de maîtres. - Les trois
tableaux, livrés par le greffe au Domaine,
pour être vçndus aux enchères publiques et
dont nous avons déjà parlé, sont exposés,
depuis hier, sur des chevalets, au dépôt du
Mobiliernationaldo la rue des Ecoles.

D'aprèsl'expert qui les a examinés, le pre-
mier est bien de Claude le Lorrain ; le se*
cond, un portrait d'enfant tenant un chien
ses bras, est attribué, par l'expert, à Greuze,
Quant au troisième tableau, représentant
Joseph et la femmnde Putiphar, il porte, au
dos, ia signature A. v. d. Werf.

Beaucoup d'amateurs sont allés déjà les
visiter.

Ces trois tableaux proviennent d'un dépôt.
Leur propriétaire, disparu aujourd'hui, les
avaitconfiésen nantissement d'unnantisse-
ment d'un prêt s'élevant à la somme de
91.000 francs.

Eaux de source* - La commission
chargée d'examiner les sources de l'Avro a
terminé ses travaux. ,Il résulte de l'étude orographique faite par
la commissionque les sourcesde l'Avre sont
déterminéespar les eaux atmosphériques fil-
trant à travers les couchessupérieures d'un
hautplateau que l'extrême perméabilité du
solrend absolumentinhabitables.

Au point de vue de la qualité,les analyses
,sont égalementtrès rassurantes.

Cependant, les analyses du laboratoire ne
laissent pas d'être toujours importantes. Il a
prélevéen effet le 30 janvierdernier, sur
différentspoints, des échantillonsd'eau dont
l'analyse a donné les résultatssuivants :

Par
cenlimèt,

cube
Vanne,réservoir de Montsoaria (arrivée). 4.950- - - (sortie). 1.980
Dliuis,nservoirdeMénilmontant(arrivée), 5.200- - - (sortie). 6.310
Avre, réservoir de Montretout (arrivée), 86.730- - - (sortie). 2.790
Vanne,14» arrond.,avonaedeMontsouris,2. 1.800
Vanne, 5* arroad,, boulevard Saint-Hi-

chel. 103-185 17.550
Avre, 9* arrond., rue Taitbout, Mi 1.G20
Avre,17* arrond., avenue de Yilliers, 34.. 7,030

Le rapport sur les travauxde la commis-
sion sera rédigé par M. Duclaux, directeur
de l'Institut Pasteur. Attendons le rapport.

Maisons de repos pourles inwtl-
totrices.-. Un comitévientde se former
dans le but de créer des « Maisons familia-
les de repos pour le personnel de l'enseigne-
ment féminin ».

Mmes Marion, directrice de l'Ecole nor-
male de Sèvres, et Dejean de la Bâtie, direc-
trice de l'Ecole normale de Fontenay, «n
sont l'une présidente, l'autrevice-présidente.
Les autres membres sont directrices de
lycéesou de collèges de jeunes filles. Enfin
l'oeuvre est patronnée par M. P. Foncin,
inspecteur de l'instructionpublique.

Elle est excellente et le besoin s'en faisait
sentir. Que d'institutrices, en effet, sont de
trop modeste situation pour pouvoir, aux
vacances,ou à la suite de maladies dues au
surmenage, raffermir leur santé ébranlée I
Combien meurent à la peine qu'un peu de
repos prisà temps aurait sauvées!

Maispour créerces « Maisonsfamiliales»,il faudra de grosses sommes. En attendant
qu'il les ait réunies, le comité d'initiative
penseêtre à même, assezrapidement, d'utili-
ser une partdes premiersfondarecueillis, en
distribuantquelques bourses familiales de
repos à des institutricesou professeurs fati-
guéset particulièrementdignes d'intérêt.

Le comiténous charge de signaler l'oeuvre
à tous ceux qui aiment et veulent servir la
causede l'enseignementdes jeunes filles, les
femmesde demain.

Les demandes de renseignements et les
donspeuvent être adressés à la présidente,
Mme Marion, directrice dç l'Ecole normale
de Sèvres.

Monsieur Lecooq.

IVécrologle
On annonce, de Morîai*>la mort, à l'âge de cin-

quante-quatre ans, de M. Emile Gourvîi, avocat,
ancien député républicain de Chùteaulin.

M. Gourvil ne s'était pas représenté aux der-
nières élections.

A.vis Financier
On constatera la bonne tenue, parmi las

obligationsde la Ville de Paris, de cellesde
l'emprant1894-96dont le solde.quine devait
être émis qu'au cours des deux prochaines
années, est offertdès maintenantau prix de
307fr.aux caissesde laVille et des arrondisse-
ments et dans les trésorerieset Ie3 recettes.
C'est, avec celui de 18S>8, le plus avantageux
des emprunts de la Ville, puisqu'il peut ètr©
obtenu au-dessousdu pair, qu'il ne tardera
pas d'ailleurs & franchir.

M. Gérard Varot, ancien étôve de la Faculté des
lettrea dû Paris,professeur agrégé de philosophie
au lycée de Dijon, FOUtiendra les deux thèses sui-
vantes pour le doctorat devant la Faculté des let-
tres de Paris,en Sorbonne, la 17 février, â. midi :Thèse latine ; Depassibiliapudcartesium.

Thèse française : Essai de psychologieobjectif».
L'ignoranceet i'icrétleuour

TIRAGES FINANCIERS
Obligations de Panama

Hier apréR-midia eu lieu, à la succursale du
Comptoir d'Escompte, avenue de l'Opéra, le 64*
tirago des obligations de Panama,émission de
juin 1883.

M. Monchicourt,liquidateur,présidait.
, A Ce tirage, il a été extrait de la roue 61 mimé?
ros ayant droit, dans leur ordre do sortie, auxlots ci-après :Le numéro 1D5'2I91 est remboursé par 200,000
francs.

Le numéro 110013* est remboursé par 100,000
francs.

Les deux numéros suivants sont remboursés
chacunpar 10,000frauca :

t 901080 1071143
Les deux numéros suivants sont remboursés

chacun par5,000 francs:
588180 1004107

Les cinq numéros suivants sont remboursé»
chacun par2,000 francs :

1G293S1 1168390 18Î387G 514103 813200
Les cinquante numéros-suivants sont rembour-

sés chacun par 1,000 francs :
lfianoo 000890 (xmi 519793 231434
1872015 517701 1830280 1770720 4586
515470 1750208 12888G0 1691019 : 1201067
778813 108G0J5 809358 I7623G7 480497

1891459 372331 L"iOOXï7 1110595 1098476
1030293 1882270 080200 38778 1880000
1034328 730lui 129SÏ99 480230 97435
1980006 1972818 200030 1703085 741028
802244 1794970 1957088 1022592 1444750

1093172 39100 110131 187810 1998168
Soit 440,000 francs tfe lots.
Le paiement des lots aura lieu à partirdtr 15

mars, sous déductionde l'impôt sur le revenu.

COURRIERDES THÉÂTRES

Àvnat son départ pour Monta-Carlo, Mme Hê-
filonchantera encoreune fois, demain vendredi, k
l'Opéra, le rôle de Dalila. de Samsvn et DaUla.

A la.Comédie-Française,mardi, an deux repré-
sentations, on a fait une recette totale de plus de
dix-sept mille francs : on no jouait que du Mo-
lière. Le matin, on a donné l'Avare et Monsieur
île Powceauçrtac,avec M. Goqucïin cadet,et le
soir, P&urctaugnacet l'Elonrdi.

Le Ghâtelct,qui vient de donner pendant les
vacancesdes jûnra gras troismaSinéesrî« la Pou-
tirede i*erlinpinpin>avecdessslleearehicombtes,
no donnera pas do matinéeaujourd'hui jeudi pourlaisserreposer les artistes.

La série des matinées du jeudi recommencerajeudi prochain 23 février.

Véronique, le délicieux opéra-comiqued'André
Messager, a faitencaisser,au théâtre des BoulTcs-
Pàrisien,spendant la période des jours pras lajolie somme de 21,233 francs. MmeTariolBaugù,
qu'un léper accès de grippe avait retenue éloignée
de la scène pendant quelquesjours, et qui avait
été supplééeavec SQOC«S parla gentille Dziri. re-prend ce soir son rôle k c&t« de ses vaillants ca-marades de la création : Mlles MarietteSuily et
Laporte, MM. Jean î'ëricr, lîegnard, Laray et
Brumais.

Ainsi quo nous l'avons déjà annoncé, les Mali-
nées Depasreprennent samedi prochain18 février,
&.quatreheures, 7, rue Ghâptal.Le programmedela première séanceesttout à fait attrayant.Sujet :Les Instrumentsanciens. Au cours (l'unecause-rie deIL LéoGtaretîe,on entendra MM.J. Danbé,
ex-chef d'orchestre de l'Opéra-Comique; VanWallelghàn,Mmes Hélène Arnûudt, Marguerite
et Lucilc Delcourt ; MHa BlancheMante, da l'O-
péra, dansera la gavottede l'î&kigénièen Autide,
de Uiûck, accompagnéesur la pochettepar M. J.
Daubé.

Encoreunefois, samedi, au théâtre de l'OEuvre
Lanrent Tailhade prfîera devant l'Ennemi du
peuple.

Voilà une séance qui rappellera furieusement,
sans doute, la glorieusesoirée d'il y a six ans, où
l'orateurfustigeait les majorités stupides. enne-mies de la liberté et du courage individuel des
penseurs et des hommes do justice.

Le docteur Stockman n'est pas plus Norvégien
que Chinois ou Russe, il est le héros épris de
s&ntc morale,de vérité; et, partout, dans tous les
pays, il doit être lapidé.

La chose est aujourd'hui officie?le. C'est auNouveau-Théâtreque sera représentée Ja Marthe,
de M. Henry Kistemackers, qui, répétée par Mme
Sarah Bernhardt. vient d'être calevèts par l'auteur
à la grande tragédienne.

Le théâtre Magnéradonnera prochainement sondeuxièmespectacled'abonnement.
Au programme: Bachelière, de L. d'Arieh et G.

Vôreau; ta Pigeonne,de MaximeGuy, musique
de scéna do Louis Golltn, ©t une troisième pièce
dont le titren'estpas définitif.

M. Aimé Ducrocq, auteur de Cèle*tin a mal.
aux cheveux, boauonnetie en un acte, actuelle-
ment au programmedu Grand Guignol,vient do
faire recevoir la Mômede ches Maxim, pièce en
un acte, qui serajouée-très prochainement.

Les amis et collaborateurs de Maurice Henne-
quin, nouvellementpromu chevalierde la Légion
d'honneur, lui offrirontun dîner chezChampeaux
lundi prochain20 février.

Matinéesd'aujourd'hui :
Comédie-Française,1 h. 1/2 : AdvienneLecou-

treur.
Odéon,1 h- 1/2 : Matinée dramatique et musi-

cale, le Mariage de Figaro; orchestre Colonne,
musique de Mozart,

Renaissance,2 h, : La Passion.
NouveauCirque, Cirque d'Hiver, Cirque-Me-

drano, à 2 h. 1/2* - . Même programme que le
soir.

Folies-Bergére,2 h. 1/2 : Matinée réservée auxfamilles.
P&risiana,2 h. : Matinéepopulaire, 1 franc.
Eldorado, 2 h. : Parlons d'autre chose.
Aux MathurinS.4 h. 1/2 : Notre érudil confrère

M. GeorgesYanor donnera une conférencesur la
vie et les oeuvresde Johannés Brahmes, et Mlle
LinaPacary chantera douze lieder de ce compo-siteur.

Spectacles et Concerts
Aujourd'hui, aux Funambules, soirée de gala, à

l'occasionde la première représentation de l'Enli-
sement,comédieen un acte, de Mme Liane de
Poupy, dont voici la distribution :Mmes Henriette Roggers, Blanche Landrey;
Paulette Moutton,Jano Vivian.- MM. fc>6vérin-
Mars, Frédéric Duménil; G. Six, GeorgesVivian ;Dax, Jean.

G'est un véritable enchantementque d'assister
à une matinée du Nouveau-Cirquede la rue Saint-
Honoré.

Le spectacle est, du reste, le même, tant auxmatinéesqu'aux eoiréos,avec Footitt et Chocolat,
les Eléphants de Maiimilien, le Coucherdu choval
Jood Nigkt, les clowns Frateliini, Thérèse Renz
et la Cascademerveilleuse, la pantomime si bien
nommée.

La Tosca, que vient de reprendre Sarah Ber-
nhardt, a inspiré à nos confrèresH. Moreauét
Boucherai,une scène nouvellepour larevue de Ba*
Ta-Clan. Demain vendredi, doit avoir heu la pre-
mière de cette parodie, qu'on nous dit des plus
réussies.

Les Vignolettes suspendentmomentanémentles
matinéesd'aujourd'hui jeudi et de dimanche.

Programme de la matinéequi sera donnée, auJardind'Acclimatation,dans lagrandesalleduPa-
lais d'hiver:

A deux heures précises, séancede prestidigita-
tion etd'illusions scientifiques,par le docteur Ga-
gliostro.

A troisheures,conférenceparM.HenriRoland :An pays de Mireille: IV. Martigueset l'étang de
Berre, Projections électriques.

A quatre heures, concert avecchantet soli, avec
le concoursde Mme Pavcria; MM. Collinet et
Clerc,de l'Opéra.

1, Ouverturede Zampa(Ilérold),- 2. Air d'îlé-
rodiade (J. Massenctj,charté par M. Collinet. -3, Noël»anciens)(Roques),pour orgue, hautbois
etvioloncelle,exécutéspar M. Emile Lafitte, Clerc
et Berthelier, de l'Opéra.- 4. Sérénade discrète
(A. Base).- 5. Air de la Reinede Saha(GounodJ,
chanté parMme Paveria. - Marchede l'Alliance
(Corbenel).
«Chefd'orchestre : J. Lafitte,de l'Opéra.

A. Kuntx,

PETITE COR.RUSPONDANOB

Nous prions les correspondantsde désigner
des initialeset wiinumérod'ordre.

M. B. -Reçulettre*
B. J. L, - 6365. -Adressez-vouSau greffedu

tribunal civilde la Seine. Goût3 fr. 60.
Un lecteuranglaisde l'Aurore, Très bien.

Mercipourbonnesparoles,
J. O, 25. - Textile-Gazette, 8, plaça de la

Bourse.
Unjuré.- Très amusant.
J. D. fL- Avons reçu,Merci*
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Les grèves

Les carriers d'Ecaussines. - La grève des car-
riers d'Eçaussines entre dan» la période aiguë.
Après sis semaines de chômage,les ouvriers vien-
nent do voter la prolongation de la résistance
potir un mois encore.

Cela nous vaut d'assisterà un magnifique élan
de solidaritéouvrière.

La lutte, pourles carriers, estdore ; anssi, leurs
compagnonsde Soignies et de Lessinss viennent
de îour offrir, par espritde solidarité, de suppor-
ter les frais de nourritureet d'entretien dequatre
cents de leurs enfants.

C'est d'unbot exemple, et réconfortant.
On espère un arrangement possible entre pa-

trons et ouvriers. Les premiers veulent un règle'
ment nouveau. Les seconds pourraient s'en con-
tenter s'ilsy trouvaient c-omjènaationdans un re-
lèvementde Balaiits. On croit quo l'accord pour-
rait se faire à ce,double point de vue.

Communications
Coalitiondes Jeunesses révolutionnaireŝ inter-

nationalistes, Groupe central d'action et d'études
sociales des dix-deuviémeet vingtièmearrondisse
ments :

Les membrse de la Jeunesse des dix neuvième
ot vingtièmearrondissements, réunis le 8 février à
leur siège social, ont renouveléleur bureau comme
suit : Secrétairepermanent,Alexis Renault ; socré-

.taire adjoint, Saucier ; trésorier, Laurent.
Les camarades Lhcureux et Fauché Bont dési-

gnés pourla propagande.
lté groupe engage tuus les jeunes gens de ne

grouper dans les Jeunesses révolutionnaireset de
marcheravecnous dans lavoix des revendications
ouvrièresvers la justice et 1a liberté étoufféesà
l'heure actuellepar lo gouvernement.

Il voue au mépris la presseimmondeet cléricale
qui se vautre aux pieds des porteurs de sahre.

Ils se séparentaux cria de : Vivel'émancipation
des travailleurs eux-mêmesJ

îfe^AÎIiancesocialisterévolutionnairede Seine-eL
Oise.-Dimanche dernier 12 îôvner s'est réunie
la commission exéculïve de l'Alliance socialiste
révolutionnairede Seîna-et-Oise.

La commissionadésignécommesecrétairegéné-
ral le citoyenThuloup (deuxième circonscription
de PohtoiseJet commetrésorier général/lecitoyen
'l'artarin(premièrecirconscription de Versailles^.

Afin de menerà bien lacampagnede propagande
que l'Alliance sa propose d eutruprenure dans le
départementde Seine-et-Oise,la commissioninvite
tous lesgroupes socialistes non adhérents, et tous
les socialistes isolés du département à envoyer
Itnir adresse au citoyenThuloup ftJa. secrétairegé-
néralde l'Alliance socialiste révolutionnaire de
Seine*et-Oisè, à Eaubonne {Seine-et-Olse).

Avis de réunions
du mercredi 16 févrierJ899

Comité d'action des exploités des bureaux
de placement.- Grande réunion publique et con-
tradictoire à deux,heureset demiede l'après-midi,
grando salle de la Bourse du travail, 33, rue Jean-
Jacques.-Rousseau.

Ordre du jour : Moyensà prendre peurqae les
travailleurs no s'adressent qu'aftx établissements
ne prenant pasIcurpcrsonnolauxbureauxde place-
ment.

De l'organisation da placementgratuit par les
chambres syndicales ouvrières,

Le comité fait appel à Inus les hommesdeeeeur,
aux travailleurs conscients et soucieux de leur di-
gnité, aux patrons humains et consciencieux pour
l'aider à menerà bien la tâche ardue qu'il a en-
treprise.

Vive le travail libret A bas les placeurs!
Le Comitéd'action.

Pour tontes communicationsou adhésions s'a-
dresserau permanentdesemployésd'hôtels, 35, rue
JeanJacques-Rousseau,Pans.

Chambre syndicaledes ouvriers tapissiers.- Réunion salle Bondy à huit heures et demiedu
soir.

Discussion du rapport de la commission de la
grève. Nominationdu. permanent.

Conférence socialiste (groupe d'études
sociale). - La salle Poulain, n'étant pas dispo-
nible momentanément,les membres et amis du
cerclesont priés de se réunir au localprovisoire :
salle Prat, £20, rue Saint-Denis, à huitheureset
demie précises :

Conférencepar la citoyenne Louise Réville, ré-
dactrice;à la Fronde, sur la femmeet les idées
nouvelles.

On recevra les adhésions.
*** Originaires du Loiret, â huit heures et

demie du- soir, salle Salzae, au premier étage,
boulevard Mrgenla,1 :

Formation au cercle du Loiret; correspondance
du département.

Les citoyens PerthuisetTanger, en développe-
rontl'utilité.

JeuAsse socialiste révolutionnaire
_

du
onzième an'ondissement. - Réunion privée, à
huit heures trois quarts,salle Morais, 31, avenue
Parmentier :

Formation du bureau; compte rendu do la délé-
gation à la fédération; causerie, par un citoyen,
sur l'action de la jeunesse socialiste révolution-
naire.

L'Avenirthéâtral, groupe d'études des ar-
tistes socialistes, à cinq heures de l'après-midi,
au café,69, rue Blanche :

Gours gratuit do dictionet chant; engagements;
leçon de Mowbray.

Liguedémocratiquedes écoles.- Réunion,
à neuf heures. 7, rue Valette :

Compte rendufinancier; questions diverses.
Fédération dos groupes de Jeunesses de

France {groupedu dix-nuitième arrondissement.)- Réunion, a neuf heures du soir, à la Maison
du Peuple, impasse Pera, 47, rue Ramey.

La loi militaire ; la conscription; lecture do
l'Armée esclave et opprimée, de Blanqui; lés ma-
nifestations anticléricales organisées par le
groupe.
'-*** Parti ouvrier français. Fédératiçm de la
régionparisienne.- Réunion extraordinaire du
conseilfédéral,à neuf heuresprécisesdu soir,salle
Barrat, 45, rue des Petits-Carreaux.

Le congrèsdu5 février ; nominationdu bureau;
de la propagandeorale et écrite.

j|e** Cercle des originaires socialistes du Péri-
gord. - Réunion, à huit heures et demie, salle
Berlin, rue Pastourelle,35.

Importante communication; adhésions.
Entente socialiste {fédérationdes socialistes

indépendants de France). - Réunion plénièrodes
déléguésdes groupesadhérents a la fédération,k
huit heures et demie,7, rue de Montmorency.4

Lecturedaprocès-verbalde la dernière soanco;
présentation d'un règlement; projet d'organisa
tion,

Comité électoral révolutionnaire socialiste
du vingtièmearrondissement,quartier du Père-La-
chaise.- Réunion, à huit heures et demie da
soir, salle du Comité, 14, rue Dalaitre.

Conférencepar le citoyen Dubreuilh.
Groupeanticléricaldes onzièmeet dix-neu-

vieme arrondissements.- Réunion rue Saint-
Maur, 216.

La nécessitéde l'Action,qui sera traitée par un
camaradedu groupe.

Meetings
Salle Cliaynes, 12, rue d'Allemagne, jeudi 1&fé-

vrier, :'t huit et demieda soir, meeting anticlérical
organisé par te Journal du Peuple,avec ïo con*
cours de ses rédacteurs : Sébastien Faure,
Pierre Bertrand, A. Briand, Henri Dhorr, E. Gué-
rard,Janvion, Emile Joindy,'Malato, P. Quiilard,
Rainaldy, Laurent Thailhade, Valéry, etc.

Ordre du jour : La pourrituredes écoles congré-
ganistes.

Entrée : 30 coutimes, ^
Soupespopulaires

Soupe populaire da dix-huitième arrondisse-
ment. - Aujourd'hui jeudi, à neuf heures très
précises, réunion da conseil d'administration, è la
Maisondu Peuple.

Fête da 18 février, rentrée des billets.
Décision relative à la Fédération des Soupe3

populaires.
Très argent.

Le Mouvement Féministe
La réunion donnée dimanche prochain 19 fé-

vrier par le groupe de la Solidaritédes Femmes,
au café Jury.52. BoulevardMagenta,seratrès ia*
téressanté.

M. Lucien Le Foyer fera, en effet, one confé-
rencesur les « Femmeset la Paix ». M. Le Foyer i
est en France un ardent propagandiste du désar-
mement çt l'un do ceux qui prêche la croisade
pour la paix dont M. Stead. ie directeur de la
IlevietB of review, s'est fait en Angleterre le
Pierrel'Ermite.

A Tordredu jour encore de cette réunion ;
Des moyensd'arriverâ l'amélioration du sort

des ouvrières;Da Congrès de l'humanité,par Aug. Vodoz;
Deux mots sur l'origine de la Ligne du Bien

public et de la Solidaritédes Femmes.

DÉCLARATIONS DE FAILLITES
Lanchon et G*, mécanicienen véhiculeset selle-

ris vélocipédùiuo*̂ nia lianneauin.

CRÉDITFOMM M U5ME
CrjrtSlON BE EDO.CDD OBUOUTIOliS COMMUNALES

a*600 fr. avec LOTS
rapportant 13 lr. d'ûU&tt par un.PRIX D'ÉMISSION : 485 fr.

Fayiibta: to IV. en «Muicmant. - 30 fr. sl lardpartitioaet 1*turpluaan 9 rergemstit*.
Pendanttonte la durée de l'emprunt,

chaquetirage comportera175.000fr. de lots
comprenant alternativement
1 lot de | 5 0.000 fr.

et l lot de 100.000 fr.
Durant le» 20 premières armée», cc* tirages seront

au loifiim: DE «
pour l.O 5o Oo O fr. de Iota par an,

Pa'if t» «urjJu?,Toir la pzojptctu**n l'aMchc.
Souscription pabtlqae It Si Février130i

k PAlîlS: AU CftiOlTFONCIERCE FRANCE
et dam ]«S principales Soc'étéa de crédit

»***«» j !" TRÉSOfilERS-PAYEt)HSÊÉNlRftUï;HMT!I»13î ûaMÏ.[eiBEC£V«>ttS-MfiTJebUE*3<nFIKA«CEI
po DFCHALIG AMIRTAAET suceenunia* NW HOCIHTM

LA PHTISIETmm
Les résultats obtenus.par ie aéro .;olet rorgnno-sérum dans in tuà>ercuto#«4j)&-

raonnîreontun retentissement conm. noie,
et tous les grands corps médicauxde i 'raivce
ot de l'étranger n'hé^iteat plus u oi-donn«rle traitementdu docteur Berlioz, «lo Gi

. .Lie, dans tous les cas do. tuberculoseaiguë
ou chronique, i/efficacité do ce traitement
est nettement démontrée, et la phtisie doit
sTavouer, pour la première fols, vaincueparl'action dessôrums médicamenteux,préparés
pat*l'Institut sérothérapicfuedo Grenobleetqui so trouvent dans toutes les pharmacies.

LAPERTUISINE
Lotion hygiénique spéciale ponr la re-

pousse certaine-des cheveux et contre leur
chute.

Prix,du flaconn« i et no 2 : 34 francs.
Prix;du 1/2flacon n» i ot nfl 3 :12 fr. 50.
S'adresser pour la vente en gros et en dé-

tail, pour les forfaits et pour la brochure ex-plicative gratuite, 53, rua Vivienne, Paris.
Pour la province, 1 franc en sus franco.Pour
l'étranger ajouter port et droits de douane*

LIBRE PENSÉE
Grand meetinganticlérical, saïle del'Harmonie,

04, rue d'Àngouïême,te samedi 18 février, ù huit
heures et demie* organisé par les Propagandistes
de la Folie-Mérieourt(P. O. S. K.}.

Ordre du jour : L'enfant violé et assassiné parles frères; la Crime de Lille;le Périt clérical.
Orateurs dont le contours est assuré : Allemace,

Joind^', Richard,K. Guérard,Wéber, Henri Dhorr,
Sadrain, etc., etc.

Entrée : 35 centimes.

La Société des Patronages laïques du quator-
zième arrondissement vient de renouveler son bu<
rean commesuit :Président, Emile Saint-Clair, 27, me Morère;
vice-présidente,Louise Napias ; secrétaire général,
AU* l ebey. 18. rue Bourgeois; eocrcîaires, Mme
Hay, Jean Buguet; trésorier, ErnestCharpentier,
20, passage des Tiiermopyles; trésorier-adjoint,
Henry Jaaey, 47, rue do Château; archiviste, Ja-
quet, 119, avenuedu Maine.

Les réunions du conseil d'administration ont
liea tous les jeudis sa siège social : mairie du
quatorzièmearrondissement

Le patronage de jeunesgarçons fonctionne tous
les dimanches, d'une heure et demieà six heures,
au préau de l'école, 132, rue d'Alésla.

Le patronage de jeunes fillesest égalementou-vert tous les dimanches,d'une heure et demie â
six. heures, sous la direction de Mlle Louise Na-pias, aa préau de l'école,rueSainte-Eugénie.

Les républicains du quatorzièmen'aurontdonc
plus Â l'avenir aucune excuse, aucune raison va-lable pour envoyerleurs enfants chez les ennemis
de la République: d'autantpins qu'auxdeux sec-tions du patronage tout est gratuit.

La cotisation annuelle pour les membres adhé-rents n'est que de trois francs. C'est donc uudevoir pour tous les républicains d'adhérer à unesociété dont le but est de compléterl'éducation
civiqueet laïque des enfants en développantchez
eux les sentiments de solidarité, de liberté et da
justice.

Faute Mink.

LIQUIDATIONS JUDICIAIRES
(Jugementsda 13 lévrier)

Gaget, entrepreneurdemaçonnerie, à Suresne*.
rue Garnot, 1.

LE SPORT
I COURSES A AUTEUIL

15 février
C'est par une véritable journée de printemps

qu'Anteuii a fait sa réouverture.
Jamais à pareille époqueia température ne s'é-tait montréo d'une pareille douceur, et ce temps

exceptionnel avait attiré une nombreuse assis-
tancesur la pelouse» Il y avait quelques vides au
pesage,un certain nombre d'habitués étant encore
en villégiature sur les bords de la Méditerranée.
Le terrain était mou etil a causé un certain nom-bre de chutes san3 importance,saufcelled'Aman-
dier, qui s'estdémis l'épaule et qu'il a fallu abat-
tra. Il y a eu des arrivées très disputées, les deux
premières courses n'ayant été gagnées que d'une
courte tete, et la cinquièmeayant donné lieu à undead beat entre fbos et Alvarez,tandis que Saint
Vrain était troisièmeà une tête.

La journée a commencé par la victoiredufa-
vori Boulaq, qui a lutté avec acharnement avecLocket qu'il a battu justesur la poteau.

Le Général.Salcéde,Ganetet Senacétaient tom-
bés â la rivière des tribanea.

Polvandre a battu Louli dans les mêmescondi-
tions, etjusqu'aubout la victoire a paru indécise.
Cloîtrée a trèsmal couru, Instaallahaussi.

Valois,qui n'avait pas figuré à Nice,a enlevé
d'une longueur le prixMondevilieà Berry; la dé-
robadede Labassére au début du parcoure l'a dé-barrasséd'un dangereuxadversaire, car le cheval
a fait ensuite seul toute lacourse ot T1a remarqua-
blementsauté la rivière dos tribunes.

„Moustiers, qui menait, est tombé à cet obs-
tacle.

Aventurière, très délaissée dans le marché, agagné facilement le prix Amadouoù Neuvisyafait tout le Jeu. Ibos et Alvarez,faisant dead iioat
sur le poteau, Ont battu tout justedans lé prix de
Vaucresson .Saint Vrain. qui venait très fort à îa
fin, et qui avait été un peu gêné.

Vigoureux,très favori danB le prix Oiseleur,
semblait avoir course gagnée,aptess'être débar-
rassé de Pimpant et de Février, qui avaient fait
tout le jeu, lorsqu'il était rejoint après la dernière
haie par Géographiequi le battait d'une demi-lon-
gueur.

Prix d'Ouvertnre.- 1. Boulaq (Collier)$/4;
S. Lock (P. Morris} 7/2; 3. Incitatus OEvans)
12/1.

Gagné d'une courte tête. Le troisième à vingt
longueurs,

Non placés : Reshng Place, Le Général, tombé,
Salcéde,tombé, Ganet, tombé, Sénac,tombé.

Prix do Février.- 1. Polyandre (Mb. John-
son)5/2; 2. Louli (A. Roberts) 4/1; 3. Feu Sacré
(Wright) D/î.

Gagné d une courte tête. Le troisième â quinze
longueurs.

Non placés : Cloîtrée, Inshallah, Glamis, Val-
seur.PrixîHondcvtllo - |. Valois (Alb. Johnson)
8/1; S. Berry (Brooks) 4/1; 8. Sôlèno (l'Voît)fcî/1.

Gagné d'une longueur. Le troisième à six lon-
gueurs.

Non placés: Pistache, Fox, M. d'Allouvdle,
I^bassère,dérobé,Moustiers, tombé.

Prix Amadou. - 1. Aventurière (M.miment)
6/1; 2. Réflecteur(Flint) 6/1-,y. Ghovilly(Dodson)
5/2.

Gagné de trois longueurs. Le troisième â deux
longueurs.

Non placés : Noavisy, Paulin.Fachoda.
Prix de Vaucresson.- 1. Ibos IG. Beeves)

20/1; 1, Alvarez (Alb. Johnson] 12/1; 3. Saint-
Vrain (Maidment)6/1.

Dead beat pour la première place. Le troisième
à une lête.

-Non placés ; Master, Serpenteau, Béchamel,
Grandlieu,Cabçulot.

l'rix Oiseleur. - t. Géographie(Wright)8/1;
2. Vigoureux [Alb. Johnson/ 0/4: 8. Pimpant
(West)12/1. _Gagnéd'une demi-longueur. Le troisième à cinq
longueurs.

Non placés : Février, Dentist, Flaz> Cjulel?
vieilli, déronê.Amandier,tombé.



RÉSULTATS OV PAKI MUTUEL I

HOMS
ÊitarfiPesagejpàloaof

IQT7B6KS1 d«S- Unité 1
» csscarara ebeT»os 10Se. j Six.

Boulaq. Gagn.» 37 » 17 W
i« c. - Placé,, 30 » 9 »
8 part. Lock. Placé.. 17 * S »P lacitâtus Placé.. 49 » 16 50

Polvantlre,îGapn..jS7 00 23 »ruywun. pi^é.1 17 50 11 50
7 part. Louîi,Placé,,} 27 50 14 »JPlacé.J .. .» >." Valois Gagn..i 84 » 40 »
8»c. - Placé.,| 27 » 1£ »

8 part. Berrv .. ......»..»Placé..! 19 50 10 »P Sèlène!.... Placé..! 26 50 10 50

Aventurière Gagn,. 82» 31 50
4# c, ........ Placé., 50 50 15 »

6 part. Réfiecteur........Placé.* 41 * 23 50
Placé..

Ibofi.... .Gagn.. 117 50 35 50

. - :: Placé.. 63 . 10 50

. Alvarez Gagn.. 93 * 54 50
«part. ........ PUcé.. 48 » 23 50

Saint Vrain Placé.. 29 50 15 »
Géographie uagn,.; j» a 58 J

ç»e. - Placé.. 21 » 13 »
8 part Vlgonreux........ Placé.. 16 50 8 *

Pimpant.........Placé.» 38 » 15 »
COURSES A AUTEUIL

i6 février
(Les courses commenceront à deux Mures.)

NOS PRÉVISIONS
Frïx du Téléphoné.- Sister Frances,Ins-

tantané, L'Aurore, Frîi Denedetto sont peut-être
les moins mauvais de ce lot à réclamer.

Tiei Fao n'a rien fait, mais il est déclassé.
Nous choisissons Fru Benédetto et Sister

Frances. ... , ,Prixde la Gare.- NospréféréssontMedous
«t Lutrin, qui auront à redouter l'écurie Guine-

prix
do la Ferme.- L'écurie Ledat devrait

gagner celle épreuve; on peut voir ensuite Eu-
ryale. qui vient de gagner deux courses à Pau.
'PrixVoltaire.- Irun II et Baniosnous pa-

raissent Les meilleurs, mais Tournay sera très
dangereuxsVcause do son poids.

Prix du Phalanstère. - Fusain II, Banios.
s'il court ici, Labassère et le représentantLedat
sont nos préfêrés.

Nous choisissons FusainII et Labassère.
Prix de Passy.- Yverduudevra bien courir,

mais il a neuflivres de plusqu'à Nice, et nous
lui préférons Sombrun, dont l'entraînement s'est
montré hier très en Toxine, et Flag,en I absence
probable de Février» _v Tom Hitl.

AU GRAND AIR
CYCLISME

LES MATCH Singrossi-Grogna A été L'occasion
d'une nouvelle victoire pûor le coureur italien,qui
a triomphé dans les deux manches.

Singrossia encore gagne l'épreuve de tandems»
avec Dei comme partenaire.

LE VWQTET UNIÉMEanniversaire da la N. C. U.
sera célébré par un banquet qui seradonné le 24
mars, sous la .présidence du * righthonorable »
Arthur Balfour, M- P., au TrocaderoRestaurant,
PiccadillyCircus à Londres.

LE DOCTEUR OFOLLOWELLvientde faire paraître
une brochure sur les aliments d'épargne{café, thé,
kola, maté, etc.), dans laquelle les cyclistesot les
sportamen en général trouveronts d'excellents

. conseils.
UÎTKMAISON américainevient d'offrirÀ Cordang

10,000 dollars {50,000 fr.), plus B*WJfrais, pour
deux courses de vingt-quatre heures. Le stayer
hollandais n'a pas encore fait connaître sa ré-
ponse.

UN NOUVELAutomobile-Clubvient do se fonder
à Gand. 11 a déjà réuni un bon nombre d'adhé-
rents.

A TOULOUSE,le Racing-Cluba triomphé dû Stade
olympien par 20 points à 3.

A.DUBLIN, le Stade français a succombé avec
riou contre 9 devant le Dublin University F. G.

MarcelViollette.

| Bourse do Commerce
Mercredi t$ /"écrier 1899

VUUM 12M., 1671«. Blés, ÎOOkil
Ouv. Clôt. Oar. Clôt.

Couraut. . 45 15 45 ao Courant..... 32 23 32»)Mars I& 60 4a o5 mars 31 75 31 7C
MarsAvfil,, 46 46 45 55 Mars-Avril.. 2176 3170
4de mars... 45 KC 45 *0 4 de mars... St tO 21 CO
4 da mai..... 45 13 45 15' 4 premiers.. Si &0 SI 4a
Seigles,100k. ; Avoines, ÎOOUl.
Courant,.... 11G5 14 35 Courant..... 17.» 16 05
înuxi 14 50 14 45! Mai».. 17 15 17 25
Mara-Avril.. 14 50 14 46 | Mars-Avril,, 17 80 17 3C
4 de mars... 14 50 14 6->1 4 <le mars,.. 17 Jà 17 2U
4 du mai,.... 1125 14 2:5 ÀDA mai... 17.. 17 C5

Halledecolza* 100fc, Huile de Un, 103 klï.
Courant»,.., 49 43 .. j Courant..... 44 .. 4.4 ...mars......... 4»25 i» Mur* 44 26 41 25
Mars-Avril. 45)25 49-Si5i Mara-Avril..' 14 00 14 50

4 da Mai.... 50 8G 50 23 j 4 Jo Mai ... 44 50 41 £0
4 derniers .. 51 u0 61 35 I * derniers . .

43 35 43 Ï5
Alcools,l'hectoL00* Sucresblancs, 100k .
Courant..... 41 75 4i .. Courant...,, 29 iJb 29 3?
mars.. 4160 44 ?& { Mura «0 60 29 50

Mars-Avril.. 44 53 44 50 1 Mars Avril.. 20 61 2i> 62
4 de Mai.,,, 44'43 44 25 F'<44* Mai..,, 50 87 ïO 37
4 dernièrs.. 40 25 4J C0

.
Raffinés la 104» 1015J.

Farinesde consommation : Q«««» : marque
d» Corbeil,19Iz,i autres marquas»!*454 M Cf.; la gros
gjtçdé LW kilos MU.

LeHavre, iS février(pirdépêche

t/i «- CAFÉS3.VMT03
COTONS g|| les 50 kilos

les 50 kilos 2g "L
" ~ * ' "*

>4.4 » OUVERT. CLOT.

Farter ÏSÔ3.., B9 25 152.. 37 ! 8675
Mars. ... 3037 1/2, iûl 50 S? 26 37,.Avril.* .... 99 60 151 50 37 50 87 2â
Mal. ... "... .. 89 £0 ./. i 151 60 ;

37 76 ; 3? 60
Juin . .

82 ô0 151 50 38 .. j 3? 75juillet ..... S» (4 1/2 151 50 8325 oB
Ao&t 30 5 ./, 151 50 Si 5Û ! 33 25
septembre 80 m 15163 33 50 i 38 25
Octobre....... 30 75 ./. 151 50 33 76 3» 60
Novembre b» 03 1/2 151 L0 30,. 33 75
Décembre-. ... S0 50 ./. lb£ l>0 UO M 30..
Janvier....... ./' *.» .. .* ** »*

Halle au Blé
Marché hebdomadairedu Mercredi15 février
BLÉS. - Offres ordinaires en blc» indigène» « fri*

soutenus.
Lee blls biancs râlaient de 21 60 ù 22 .. «t lad TOUS.de

31 254 24 75. Les 100 kilos, gara Paris.
ISSUESDEDLÉ. -OUcote : grosSONDE 13 ., À.13 76;

S cases de 1225 à 1275: sons fins da 11 50à 11 25; LE.
conpettesde 11 <50à tt 25; remoulageS BLANC»de 14 FC
18 remoulageabiaDO 14 À 13 ... Les100kilos),G»»
Paris.

SEIGLES.r~ MÊMES prit.
Ou cotedo 11 COà W Loa 100kilo#,gare.Parisd
FARINESDE SEIGLE- - On cote de «t .. à 22

Les 100kilos.
ISSUESDE SEIGLE- - ON'cote: RTOSSOTIE;de 1050À

.... ; SONSMÉLANGÉS'le 10 .. 4 .. .. ; SONSfins de 10 «,à .» .. ; recoupettesde 10 .. Â .. remoulagesblancs
de 11 .. à 11 50; romouluges Lis da 10 OO À 10 ... Lest
100kilos,GAREParia.

AVOINES,- Offresordinaires et prix forme.
Oncota : Avoine noire de choixdo 18 .. à 18 &j. AVOL-

nésnoiresde tontesprovenancesde 17 50 à 18 grisada
Beauce da 17 .. À 17 60. Les100kilos,garsParis.

ORGES. - Mêmes prix.
On COTE;ORGESD'AUVERGNEetda Champagne13», à T82&

du Gâtinaïs17 50 Â 17 25: de Beauca de 17 25 i 17 50:
de l'Ouestda 17 30 à 1T 75 Los100kilos,GARAParis,

ESCOURGEONS.-Prix soutanus.
OÙ cote de 175» à 17 73,Lee100 kilos, garaPartsu
SARRASIN. - Prix «autenus.
On cote de 10 » À 10 50, les 100kilos,gareParis.
SOIFS.-Lecours officieldossuifs fraisfondas,toutes

provenances titrant43R>|/A. enfùtès, est ûx«54 56 » les
100 kilos LorsParia,SU» variation. Le soif en palus
de 3a boucherieDE Parisvaut 5 > . soit sans Variation;
Lesuifen.branchespour la provinceau.rendementmoyeu
de 75 0/0ressort À4~ ...

FÉCULES.-Oncote: fécule 1ERgrains de Paris dé 3i 50
à 3"»50;Oiae 34 .. à .. VOSGES3O ..À ...» ; Saône-et-

; Loire ,, À Loireet Auvergne 81 50 à 35 ... Les
j 100 kilos,gares de la fÉculerie. Cours officiel du dispo-
L niblêÎ TYPEofficielSi M; supérieur35 5DÀ .. ...

AMIDONS(100kilos garaParis)
Amidorpur froment...... ... 57 ,. à 67 50- pur province............ 54. ,,'j- d* ri/., tieur.. 47 .. ....

?- de niaismarrons... 36 LO ><- - fleur............ 2350 .. «*
Amidine. 28 W ....

POMMESDE TERRE. - Affaires très calât»et mê-
mes pris.

La hollande s'est vendes de 60 iL?Û fr.; la eaucissa
rougede 50 à 55 fr.; la magnumbonamde 33 *. à 40 Ir.
Les l.000 kilos, parwagon,gare Paria.

La féculeriepaleSi A1350, les sortes ordinaires, les
1COJkilos rendu»dans les usines.

FOURRAGES
Paris, - La Chapell, 15 février

Marché ordinaire;mêmes prix sur les pillonset eur
les fourrages,

' Paillede LU M \ 23
Paillede seigle... 25 23
Pailled'àvoine IfJ 30
Foin 43 43
Luzerne.... il 50
Regain 40 48'

Letout rendu dans Paria, au domiciledj l'acheteur
irais de camionnageet droits d'eutréscomprispie 101
bottrede 5 kilos,savoir : 6 Ù. pourfoinet fourra»s.i scoS
1 fr. 40 pourpaille.

Foras presse em Dalles - Où cote sur wagon le*
1C0kilos :

Foin d.choix 7.. \ 7 96
Foinde premièrequalité... 6 50 6 75

Marché ans. chevaux
MercrediiG février

Amenée51-1.- Vendus 128.
Grostrait.... Ç5Qà 1,800 Réforme 140à 210
Trait léger... 550 1.250 Boucherie....., 40 ÎH0
Selle,cabriel 500 l. 800, Ane*........... 50 150
Chev.h.d'âge 200 600 Mulets 100 20J

SPECTACLES 1̂6 FÉVRIER

THEATRES
» b. »/». - Opéra. - Helilclic.
8 h. 1/4. - Français.- L'Etourdi. M.de Pour-

ceaugnac.
8 h. 1/2. - Opéra-Comique. - La Via de

Bohème.
8 h. l/4i - Odèou.- La Tuniquemerveilleuse;

Les AïUibel.
8 h. »/». - *VaudaviEle. - Georgelté I^mctinier
$ b. 1/3. - Gymnase.- Ùn ftacre à l lwure.

Trois Femmes pour un Mari.
Ê b. 1/4. - Portc-Saiut-Martin. - Cyranode

Bergerac.
8 L. 1/3. - TbèAtr0-Sarah.-Bôrialiardt- La

Tosca.
> h. »/*. - Renaissance. - Helâehe.
8 h. »/>. - Châtélet.- La Poudre de Pcrlin-

pinpin.

8 B. LT?. - Pfclaia-Royal. - ClLèrtiCaillette. * ï/4- » taCigale,boulevardBocltechouart.
8 h, 1/2. - Gaite. - La Fillette MmeAa§&t. Tousïea,.;soira»bj}L.cia<ac-Concert,TéKpli,4C7^1
8 h. J/2.- Nouveautés.-Dame de chez Maaun ~ ljtr P*'il op^rstlr.
8 a. 1/2. - Thèltre-AotoinB.- La FciiJlrM. ' 0naa Guignol.23. mu CUflul.

Julienn'estpas un ingrat. L'Ecole uelesu^a---"ai-?.«**cheveua. Business. Le Mii-
dos Veufs li°ïï- La Be^t^honnt;. Madcmoujel! F̂"fi.

. H../.. - - U N* DO.
8

8 h. »/». - Folies-Dramatiques. - robes- La Tortajada, feusrani» Derval, I^uile Willy.
<1>. 1 A »„ «ue'

w. -
Cantpana. Thalè». Lidia dnns son réper-

8 b. 3 4 Bouffes-^rtsiena. - Véronirpic. toire. Capr>âl)ian«-a Dim. «t fêtes matin. 4 1 h.
ô iin' "* STn ^Slllane- n^[ie- 9 Carillon. 43. raed» ia Tonr-JAn-
8 h. 1/2. - I*Ouveau-Theitre. - I^Ï ROI de «ne. Tél. 2aÛ-W. - Concert. Paul Ddmet. E.

Rome. Tenlef, Ddonne. Mendrot. [jemercior. s Pas
8 fe. 1/2. - Cïuîiy. - Un Mariage aux olives. trop cher revue. Faulette FiTliaux,Piiilippon.

s'.V" - Tïï"'Î.
8 h. J/8. _ - ïSd'Aiolpbe.

L.
(jonfltat Poulardin. 0 Les Capucines,39, Bddes Capuwnea,

8 b. 1/4. - Variétés. - Le Voyage autourdu ll*?>' ~ ^0,}e (Galiuaux). Paris
Ctode; complote(OdetteDulac). L Ami de la maison.

8 h. 1/2. - Théâtre Lyrique delà Galertu LOB Vignolette«(eit4d'Andn). - Tous lessoirs.
Vivienne. - La Voyageea Chine. Le* Babyiones.LAmedes roses,

S h. 1/4. - Concert do la Pépiniéira,9, rua da- la Pépinière,- Tous les soirs, spectaclevarié.
rtT?r.tt<f4 L Ava-tU-aàrdf de"la 32*. pièceà s<rand speclacJe,CIRQUSa MM. Perrin, Fiéjol. Bravo, Mutes Merly, S»-

8 t. IjTt, - Nouveau Cirque. - La Cascade vérùy, Destrey,
i mcrvcrllsusc. Les Eiéphanls. Thérèse Renz. a . . ,0 «.„!.„ - c » i <

fttes, maUneesà Àh. Ii4. nuit. Dimanches et fêtes, matinées dansantes.
8 h. 1/9.- Cirque d'Hiver. MécrctTitlv. Miss Célébritésdiorégrapltiqnes do Paris.
.

Flora Comtesseet ses animaux-, Gill'O, auto- g b. Ij2. Bobert-Houdiu.- Tous les soirs,at*
mata. Le Priïo frataçais. Lë chammoa sauteur

. îraclions nouvelles.Dim. et jeud., mat. 3 b 1t
JoS njrkv. Malin!« m jndii. i-inuuichM et GuitigustteFleurie,4, nu BuHkiiU.
leieK. a- n. i/ l. . . Concert artistique. Entrée 1 Ir. 60, consomma»

8 fc. 1/2.- Cirque Modraao, rue des Martyrs!. tloa comprise.
Téléj)h. S4Û-G5.Altraçlionsnouvelles.Maliné<ii 8 h. »/>.- Ba-Ta-CIau. 50, boulevardVoltaire,
jeudis,dimanchesti fêles, à 2 h. 1[3. Y a pas d'erreur, revue on deux actes et 4 tabl*

Berville, Carbet, Pléssis.
SPECTACLES BIT CONCERT» MnaéoCréTla.- TanlaariTe.La Dahomey. Les

8 h. 1/2.- Folies-Bargêra. - I-a Pnncesse au Coulissesde l'Opéra. Le Couronnementdu tsar.
Sabbat, ballot trois,tableaux, Marçyl,Thylda. Pantomimeslumineuses. Rayons X. Orchestre
GrandesLuttesijmâlesj.Les Bonliair.LesHen- de dames viennoises.
glers. Wood et Shepard. - Jeudis, Diioanclics Funambules. - Tous les soirs,9 h. - Severin,
et fêtes, matinées2 b.1/2. dans Pierrotnourricier. Paroles en l'air.La Ct

8 fc.»/».- Scala. - En voilà de la chair 1 revue. B»le et 1a Fourmi. Visite de nuit.
Mmes Polaire, Thervat, d'Aulrev, Langoix. Do- 8 h. 1/2. - Bullier.- Tous les jeudisot diman-
rieur,Derininy, Jane Yvon. Mil. Sulhac, Mau- ches bal; fêle de nuit les samedis,
rel, Claudias, Lejal, Baldy. Les Vic'or. Jardin d'Acclimatation. - Ouvert tous les

8 K l/ii.- Parisiaua, Télêph. 15G-70. - Villé- jours, Concert tous les dimanches et jeudis.
Dora dan» « otasurvit». Lidta.Di.cro.iV BalJe da P^'a»3 d'Hiver.
Uiraidur, Jacquet, Viibûrt, Stelly, Àmelet,Ci- 8 b. 1/2. - Théâtre Moncoy. - Les Clociièl
bard, CIVaval iJiil'iuf. de Corneville.

8 6. Casinode Paris. - Tous les soirs, 8 b, */*. - Bûuffes-du-Nord.- Le Contrôlai!!
. a Aisntamiu (i aiiuaitt », ballet. AngéleHé- ^®s wagons-lits,
raud, RenéeGautier, Le Boomerang.Miss Chtâs- 8 b- » >. - Batignolles. - Le Passeur,
ter et son chien poseur. Les Redoutes. 8b.»». - Bellovdie. - Prièredes Naufragés

8 1). Eldorado.- Spwlaclt.nonMrt.(nu. » J- » ». ~ Montmirlre. _ P.pa la Vertu,
les soirs. Parionsd'autre ehese, revue. Mmes " " *'*? **"S*oiktparna33a. - La Goualeusâ*
Ciriar, Berlholy. Puget, Mistinguottc,Yaldyna. ® »'». Grenelle. - Papa la Vertn.
MM.ltaiter,Caudieux,Broka, SceursMinty. 8 b. »/^, - Gobeiîas. - Le PetitFanst.

AVIS DIVERS
TRANSPORTSDffiNAGlIENTS

Acéd. ap. 26 anset fort.Aff. assuréespar contrats.
Matér. import. Prix 2 années de bénef. Facilités.
S'y adr. 96, rue du Mont-Geais.Bien des agences.

A Céder de suite
CABARETARTISTIQUETRÈSIN VOGUE

Montmartre
Bail et loyer exceptionnels. Chiffre d'affaires :
75,000 francs. - 18 Hectos de bière par mois.

Prix : 40,000 francs.
Grandes facilités de paiement.

Voir : LEGROSet C'«, 8, rue de Lancry.

GRANDRESTAURANTBOIILLM
Superbe matériel. Riche installation. Plein centre
de Paria. Personne du métier pourrait faire
300 fr. de recette par jour et réaliser 8,000 fr. 1
bénéfice net par an. On traiteraitavec 18,000 fr.

Belle occasion.
VoirLegxos©t C'",8,rue deJLanery,Paris.

On demandeun associé- homme ou dame- ou
commanditaire avec 15 à 20,000 fr. pottraffaire

de bon rapp.et de tout repos. Gerbe,âl,r. du Caire.

nOFT M» tr. riche prête aux dem. sérieuses
I IIL1 (oeuvre humanitaire).Ecr. W.137,bnr.76.

|Q VfMO Rieu à payer comptant
IM «lliiii û tout emploisérieux111V1U Bicyclettes, Habillements,

14T1 /ITltlVTfn Meubles,Bijoux et teuiobjets.
IIU I1K M,III I ATrx KKFANTS DE LA.CHAPltLt»l/lJ vllliil/11 114bis, rue â@LaChapelle.

Q DEMA.IN VEiïJJDTîEJDI
paraîtra

publié an livraisens illastréea.parimiLiïïMFiu. JulesROUFF&C",Éditeurs,PARIS® PREMiÈRE LIVRAISON GRATIS
@

Le gérant : G. LEi-Hisçiis

MAISONDE COMMISSION
Etablissementfondé en 1853

1T*. WIGAERTS
Rue deBHalles,1D,21, 23,etBd Anspach,31,33.

BRUXELLES
Comptoirs spéciaux pour la vente de

FRCITS LÉGUMES PRIMFURS
FLEIIIS COUPÉES DU PAYS ET 1>U MIDI

GIDIER ET VOLAILLES
OBARGESCITRO.YSMLVINDARIRESNOIX

UAUROAS FRUITSSECS

Commission de -vente 5 0/0

Petites Annonces

Sous co titré L'AUROREpublie lei
I annonces pnuyaiït être classées dans lei
rubriques ci-deaaous:
Offreset Demandes d'Emplois. - Offres ek

Demandes da Capitaux. - Locations
d'Appartements. - Ventes de Propriétés.- Cûurs et Leçons. - Occasions^ -Echanges. - Fonds de Commères. -
Divers.

Anprix de CHS frano la lignada 38 lettres.

Correspondance
B.fî.20,-Jeviensderecevoirvotrelettre,mercibien

On s'abonne
Bans frais

à L'AURORE
danstous les bureaux de post<

de France et de l'Etranger

Ce journal est composé, en commanditât
par des ouvriers syndiqués.
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CHAPITREII

L'AUTRE FAMILLE

(Suite)

Son évolution. religieuse, s'acousant
ainsi par degrés, s'achevaun jour brus-
quement.

Le hasard fit qu'Albert rencontra dansle
quartierune fille de brasserie.Un amour
de passage auquelil ne sut pas résister,
entraînépar tout le sang de sa chair.

Il succomba.
En s'arrachant un jour des bras de sa

maîtresse,il se prit en dégoût. Du même
coup, il se sentit subitementdégagé de
Dieu, vi-j o d» toute croyance, exilé du
ciel, chasséde ti religion.

Et alors il pleura, plein d'amertume,
sur sa fci perdue.

Ce fut six mois aprèsce jour, au com-
mencement d'avril,qu'il vit ClotildeEyli
etl'adora.

CHAPITRE III

L'AME BE LA MORTE

Clotilde venait d'avoir dix-neuf ans.
L'enfantqui déjeunait chez l'abbéVouel
était devenue une jeunefille d'une beauté
délicieuse. Il y avait eu, en cinq années,
bien d'autresRangementsdansla maison
du boulevard ae Port-Royal. Tour à tour,
la joie et la douleuravaient éprouvé nos
amis.

C'était encoreà l'entréede l'hiver. Oc-
tobre finissait. Pierre Eyli et sa femme
causaientseuls dansle salon, au coin de
leurfeu. Ils occupaient au fond du jardin
un pavillonà deux étages, perdu au mi-
lieu des arbres,comme on en trouve en-
core sur la rivegauche dansces quartiers
de Paris. Pierre Eyli travaillaitau rez-
de-chaussée ; sa femme se tenaitgénéra-
lementà côte, dans une petite piece qui
lui servaitde bureau,de petit salon pour
les intimes,et qu'elle affectionnait parti-
culièrement.

La porte de communication restaitou-
verte. Pierre lançait de temps en temps
un mot à Louise. Parfois aussi,au milieu
de ses écritures,il avaitun sursaut. 11 se
levaitbrusquement,lâchait tout, passait
ohez sa femme, qu'il trouvaitgénérale-
ment assise, se penchait, lui baisait les
yeux, puis, debout contre la cheminée,
secouant ses jambesà la façon d'un hom-
me engourdi ou arpentantle plancherà
grands pas, il bavardait,racontait,com-
mentaitles événements, la consultaitsur
une affaire en cours ou sur un travail,
et, avec la même rapidité, s'engouffrait
dans son cabinet et se remettait à sa.
table.

Le petitsalon de MmeEyli étaitle ren-
dez-vousde la famille dans toutes les cir-
constancesun peu importantes. Les en-
fants, les garçons, y venaient confier à
leurmère leurs ennuismignons ou leurs
succès, la mettre au courant des menus
faits de la vie de collégien, comme c'é-
tait toujours le cas pour Lucien, qui fai-
sait sa seconde,ou de la vie d'étudiant,
comme c'était maintenant le cas pour
Frédéric,qui, ayantdécidément choisi la
carrièred'avocat, suivaitles cours de la
rue Soufflotet de la rue Saint-Guillaume.

Clotildechérissaitd'un amour particu-
lier une causeuse où elle venait souvent
s'asseoir, et, pliant en deux sa taille
souple, appuyerla tête sur les genoux de
sa mère. Puis Clotilde se remettait sur
son séant, causait et, par minutes,sou-
riait, en regardantMmeEyli, d'un petit
sourire adorable et narquois. Il y avait
entreces deux femmes une affectiond'un
caractère <jue certainementon ne retrou-
vera jamaisplus.

Clotilde aimait à demanderen tout et
toujours l'avisde sa mère, non pa3qu'elle
n'eût pas son propre avis, mais parce
qu'elle avait une vénération véritable
pour l'intelligence et pour la bonté de
MmeEyli. En même temps,il faut bien
en convenir,et jo ne vois pas deux manié- :

res de dire les choses : Clotildesemoquait
un peu do sa maman. Elle la savait très
timide, un peu bridée,inhabileaux effu-
sionsmême intimes. Il en résultait que
c'est la fille quiplaisantaitla mère et qui,
par instants,avaitl'air de l'encourager.

Ainsi,,lorsque Clotilde, après avoir en-
foui sa tête dans le giron maternel, re-
dressait-son bustefier,de ses doigte longs
et joiis«lie se mettaità caresserles joues

de sa mère, à lui prendrele menton,à lui
dire, avec sa voit douceet franche, tou-
jours si voiléeque sa petite impertinence
n'en devenaitque plus drôle et semblait
un tendrereproche d'une mère à son en-
fant :- Allons, maman, tu ne vas pas être
timideavec moi, maintenant!

Et elles formaient à elles deux un char-
mant groupe, la mère apparaissantainsi
comme sous la protection de sa fille.

Louise Eyli, à trente-huitans, gardait
encore sur le visage, un air d'inexprima-
ble jeunesse,bien qu'elle eût toujours eu
un minois chiffonné,avec un nez aux ai-
les minces quelque peu proéminent. Ce
type, chez une autreque Louise, eût tout
de suito revêtu l'expressionclassiquede
la malice et de la mutinerie.

Maislacandeurdesyeux dominaittout de

ses clartés enfantines,et Louise, sur son
visage, offrait ainsi un contrastepiquant,
des traits fins, délicats, des traits de ga-
mine, aux recoins capricieux, et, sur cet
ensemble, commeune' blancheur d'inno-
cence.

Pierre et Louise s'étaient toujours ai-
més. Lui aussi, comme Clotilde, la plai-
santait. Maisavec lui elle s'abandonnait
plusqu'avecses enfants,et cela lui don-
nait une grâce nouvelle dans sa gauche-
rie. C'est pourquoi Pierre,qui parcourait
volontiers la maison d'une chambre à
l'autre, surveillanttourà tour le3 devoirs
des garçons et de Clotilde, aimait bien
trouverLouise seuledansson petitsalon.

Personnene les troublaitencet après-
midi d'octobre, où, contrairementa ses
habitudes,au lieude se promener de long
en large,Pierre s'était assis, comme un
hommecontent, qui vient de fournirune

longue course, en face de sa femme, et
lui tenait les mains en lui parlant:- Voyons, Loulouze, tu ne me diras
pas cette fois-ci que tu n'as pas tout fait,
tout mené. Moi,j'avais mesidées, tu sais.
Je faisaistranquillementma rhétorique.
Parbleu1 Je ne pensais pasà autrechose1
C'est bien toi qui m'as expliqué un jour-.
oh ! tu ne m'as pasfait un long discours,
c'est certain-que,puisqueje tenaistant il
avoir de l'influencesur la jeunesse, je l'ex-
ercerais plus sûrementdans une chaire du
bautenseignement.Dame! je n'yrépugnais
pas.Je suis apôtre de ma nature, comme
FrédéricI Maiscommenty arriver?Est-ce
que j'avais le tempsavec ma classe?C'est
la que tu as déployéune tactique admira-
ble. Tu m'as proposé de recopierce qu'il
y avait de fait de mon mémoire sur
Sainte-Marine. Alors, j'ai été piqué au
jeu. Je l'ai terminé en deux mois, le
temps de mes vacances. Tu me fais tout
faire, toi !... Et il s'est trouvé que ce mé-
moire venait à point; c'était juste ma
thèsede doctorat. Un peu tard à mon âge I
Marstu nete laissespas décourager pour
si peu.- Ce n'est toujours pas moi qui l'ai
fait,tonlivre! répliquaLouiseen le regar-
dant avec admiration.- Il n'enest pas moins vrai que, sans
ta petiteruse,je ne serais pas à la Sor-
bonne aujourd'hui.- Tu sais, Pierre, que je n'ai pas de
mesquine ambition.Ce n'est ni un traite-
mentni une place que je cherchais pour
toi. Mais il m'a semblé, fit-elle simple-
ment, que tes idéesétaientdignes dece
retentissement.- C'est envertu sans doute du même
raisonnementquetu m'as poussé à l'Ins-

titut -? fît que j'en suis depuis un mois f- Oh ! pour cela, j'y tenais,je l'avoue.- elle parlaitavec une fermeté nouvelle- d'abord, tu y es parfaitementà ta
place. Soit dit sans te flatter, mon Pierre.
Ensuite, cela eu impose toujours à la
hautebourgeoisiecléricale.Vois-tu,Pierre,;
tu ne t'en méfies pas assez, toi; elle ne secroit déjàque trop permisde nous mar-
querje ne saisqueldédain ridicule,parce,
que nous ne pensons pas commeelle.- Toi, tu as une façon i toi d'êtreti-
raMo.dit Pierre,et,s'agenouillant,il baisa
la main qu'il tenaitdans les siennes.

Elle se pencha vers lui doucement et,
tendrementconfiante :- Il y a, dit-elle, de si joliesidées dans
cette tête et de si grandes ! Et il y a sa]
cette bouche un coeursi bon !

Puis, comme pour se cacher, elle ap-
puyason frontsur les cheveux de Pierre,
Pierre se relevadoucement et l'embrassa.
Il se sentait ému,et, se redressanttoutà
fait, il la prit par la taille et l'entraînadu
cité de la fenêtre.- Vois-tu, lui dit-il, ce petit moineau
de riea dn tout.Ça no vous a pas l'air de
grand chose et ça vous chanteen plein
hiver, sur un rameausec. Tu es comme
ce petitoiseau vaillant; près de toi, je
ne vieillirai jamais. Il n'y aura point
pour nous dhiver... Seulement, Lou-
louze, les cléricaux, c'est un peu ton idée

fixe.

JEAN PSICHARL

( vasuivre)


